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1 . La rue, la ville 
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découvrez et nommez 

• ce qui vous est familier, 

• ce qui vous est étranger. 
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Ecoutez les dialogues 
élément de 


Associez chacun d’eux 


cette page 


stationnement gênant 
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Paroles dans la rue 



Ecoutez et cochez pour chaque dialogue la réaction de l'interlocuteur . 


1 

A- Excusez-moi ! L'hôtel de ville s'il vous plaît? 

B hésite^ — B ne sait pas 0 — B répond clairement □ 

2 

A- Vous cherchez quelque chose, Mademoiselle ? 

B refuse l'aide □ — B accepte l'aide □ — B ne comprend pas □ 

3 

A- Excusez-moi, vous fermez à quelle heure? 

B répond d'un ton aimable □ — B n'est pas aimable □ — B ne répond pasD 

4 

A- Bonjour ! La place est libre ? Je peux m'asseoir? 

B accepte □ — B refuse □ — B hésite □ 

5 

A- Excusez-moi, Madame, savez-vous où il y a un fleuriste par ici ? 

B donne le renseignement □ — B fait une proposition □ 

B pose une question □ 

6 

A- Vous pourriez m'aider s'il vous plaît? 

B accepte □ — B refuse poliment □ — B refuse de manière rude □ 

B ne peut pas aider □ 

7 

A- Pardon Mademoiselle, ce bus va bien à la gare de Lyon ? 

B répond aimablement □ — B répond rudement □ — B hésite □ 

8 

A- Excusez-moi, vous n'auriez pas trouvé un portefeuille noir? 

B est coopératif □ — B n'est pas coopératif □ 

9 

A- Excusez-moi, je peux me permettre de vous demander quelque chose? 
J'aimerais savoir où vous avez acheté vos boucles d'oreilles. 

B répond sans hésiter □ — B fait répéter la question □ 

B s'offusque de la question □ 

10 

A- Excusez-moi, pourriez-vous me montrer sur le plan où je me trouve? 

B marmonne une réponse □ — B chuchote une réponse □ 

B hurle une réponse □ 


11 

A- Dis ! t'as pas un ticket de métro? 

B réagit □ — B ne réagit pas □ 

12 

A- Madame s'il vous plaît, où se trouve le rayon chaussures? 

B ne sait pas □ — B ne comprend pas □ — B n'entend pas □ 


Rejouez les dialogues ou Imaginez de nouveaux dialogues 

en changeant la réaction de B. 




Faites-les parler. 
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Matériel : 2 dés; ^ 

un pion de couleur différente 6 

^ m- i 

par joueur. r* Jf 

Règle du jeu: J 

Chaque joueur lance à son tour 

les deux dés et avance son pion sur ^ -, 

les cases en fonction du nombre indique^ 

sur les dés. % 

/ / J 

Le premier arrivé à la case n c 40 Jx 

— -ÜV X*-' 

gagne la partie. 

F if / 

r a i rm p » 

Si l'on dépasse le numéro 40 il faut 

1 1 

reculer du nombre de points en trop. yj 

Lorsque vous vous arrêtez sur une case, tirez la c 
correspondante et faites ce qui vous est de 
Si vous n'y arrivez pas, retournez sur lacs 
venez de quitter. 


am 


ue vous 


5. Commissariat de police 

Passez un tour. 

8. Cinéma: 

Relancez les dés. 

10. Théâtre: 

Retournez à la case Cinéma. 


12. Magasin de souvenirs 

Relancez les dés et reculez. 

13. Fleuriste: 

Avancez sur la case Taxi. 

22. Taxi : 

Avancez de six cases. 


ŸESTAo RA N r 


Jeu de l'oie 


Lisez la règle et jouez. 


riüsee 













Un enfant pleure 
une radio crie 
une auto freine 
une moto pote 
un marteau frappe [ . . . J 

si/ s» ' 

La borne de taxi sonne désespérément 
il n y a personne pour répondre [...] 

si 1/ 

yTTTJTTî? 

Une monitrice mène des gosses 1 

à l'aquarium du Trocadéro 

elle reste à la porte 

en fumant une cigarette 

avec le plus grand des marmots' [ . . . ] 

Au bout de la rue Mouffetard 

devant l'église Saint Médard 

un petit vieux attend une petite vieille [. . .] 

si I ‘ * 

’i” ~ 

Le petit peuple des statues 

du jardin des Tuileries 

est un petit peuple de nudistes ... .1 


La tour pâlit sous la neige 

TT*»* 

Soixante-cinq boulevard Sébastopol 

il y a deux sirènes sculptées 
au-dessus d’une porte [...1 



Vingt messieurs habillés de gris 
regardaient réparer l’asphalte 2 
vingt messieurs habillés de gris 
badaudaienr un jour à Paris [...] 

Il lau r faire signe au machiniste 

La dame attendait l’autobus 
Le monsieur attendait Taulobus 
passe un chien noir qui boitait 
la dame regarde le chien 
le monsieur regarde le chien 
et pendant ce temps l’autobus passa 

Il y avait une fois un taxi 
Taxi taxi taximètre 
Qui circulait dans Paris 
Taxi taxi taxi cuit [ . . . ] 


1. GOSSES, marmots: {familier) enfants 

2. ASPHALTE. : revêtement des rues et trottoirs 

s. twdaudaiTnt: verbe formé sur « badaud » 

- 

personne qui, dans les rues, flâne, s'attarde et regarde 


Raymond QUF.NF.AU, 

Courir les rues , 
Gallimard 1967. 



Si vous aimez dessiner, illustrez un des textes, 
si vous aimez écrire , partez à votre tour courir les rues 

et notez ce que vous voyez; 
si vous êtes musicien mettez un texte en rythme ou en musique. 




Cherchez des informations sur les lieux de Paris évoqués dans ces textes . 



Écoutez. 











s Avez-vous passé votre enfance en ville ou à la campagne? 

Z. Comment circulez-vous en ville : plutôt à pied ? à vélo ? à moto ? 
à cheval ? à dos d'âne ? en roi I ers ? en taxi ? en bus ? en tram ? 
en voiture?... 


3 Vous mettez-vous souvent à la fenêtre pour regarder ce qui se passe 
dans la rue? 

4 Avez-vous le sens de l'orientation dans une ville que vous ne connaissez 
pas? Utilisez-vous un plan ou bien préférez-vous demander? 

r 

Dans quel type de magasin passez-vous le plus de temps? 


6 Fréquentez-vous les marchés en plein air? les marchés aux puces? 
les brocantes? 

/ À quel moment de la journée préférez-vous les villes? La nuit, le matin, le soir, 
pendant la journée ? Pourquoi ? 

fi Aimez-vous les cafés? Quel type de café? Y passez-vous beaucoup de temps? 
Vous installez-vous de préférence à l'intérieur ou à la terrasse? 

S' Quels sont les bruits de la ville que vous aimez ? Quels sont ceux qui vous sont 
désagréables ou pénibles? 

\ 0 Que représentent pour vous les rues d'une ville ? Un lieu de passage, 
un lieu de travail, un lieu d'observation, un lieu de promenade, 
de flânerie, un lieu de rencontres, un lieu de vie? 


Est-ce que vous jouiez dans la rue quand vous étiez enfant ? À quels jeux ? 



Avez-vous des souvenirs d'odeur, de couleur, de son ou de musique liés 
à une rue, à un quartier ou à une ville ? 



Quel(s) jour(s) la rue est-elle en fête dans votre ville, dans votre région 
ou dans votre pays? 



Êtes-vous pour ou contre une ville sans voitures? L'interdiction de la mendicité 
dans les villes? La libre circulation des chiens sur la voie publique? 


>f 7 Écoutez. 



Pourriez- voit s être Fauteur de certaines de ces phrases lues sur Internet ? 

Lesquelles ? 



BOULEVARD CHAVE 

1986 J. -J. SURIAN 



« J'aime les places et les rues. » 

« J 9 aime les villes. Je ne pourrais pas vivre à la campagne. » 

« J'aime les rues de ma ville. » 

« J'aime les rues de Tende , où les vieilles personnes , assises sur un pliant vous saluent 
d’un « Bonsoir Madame » ou « Bu en a sera , Signora »... selon la porte. » 

« J'aime les cafés et les bars, j'aime m'y retrouver pour travailler, 
pour des rendez-vous ou simplement pour y flâner. » 

« J’aime les villes frontalières. » 

« J'aime les cafés, j'aime ces moments où les tables se vident, se remplissent, où les 
gens discutent de sujets sérieux ou de sujets futiles. » 

« Je déteste les grandes villes , alors New York , vous comprenez ! » 

« J'aime les villes brumeuses, les eaux fumantes. » 

« J’aime les rues sans issue. » 





» 



« J'aime les boulevards de Paris quand Yves Montand les chante. 

« J’aime les petites villes entourées de grands spectacles. » 

« J'aime les bars; on y rencontre la faune curieuse des villes. J'aime les rues à 
bars. » 

« J’aime les rues des grandes villes , les soirs d’hiver. » 

« J'aime les villes antiques au charme impalpable et intemporel. » 

« J’aime les rues italiennes; on s’y trouve pris malgré soi dans une perpét uelle 
comédie. » 

« J'aime les bars pleins de monde. » 

« J’aitne les boulevards et les arbres dont les feuilles frétillent. » 

« J'aime les rues silencieuses. Je ne peux pas vivre sans silence. >> 

« J’aime les rues dans lesquelles les gens taguent librement les murs. » 

« J'aime les rues assoupies qui bruissent le soir. » 

« J’aime les cafés et les bars, j’aime m’y retrouver pour travailler 
pour des rendez-vous ou simplement pour y flâner. » 

« J'aime les villes comme d'autres aiment la musique ou la peinture. » 


Victor Hugo est l’auteur d’une de ces phrases. Laquelle à votre avis ? 





Lisez ce texte pour le résumer. 





Villages parisiens 






Tout résident ou touriste 
parisien a fait cette expérience : 
prenez le inctro et observez vos 
compagnons de route. Au fil des 
quartiers traversés, la population 
des voyageurs se transforme. 
Ainsi sur la ligne 2 Nation - Porte 
Dauphine, vous rencontrerez les 
jeunes branchés de Ménilmontant, 

a 

les immigrés de Barbes, les tou- 
ristes qui se rendent à Pigalle, les 
bourgeoises du XVI e arrondisse- 
ment... Paris est une juxtaposi- 
tion complexe de communautés, 
de villages, de réseaux. 

En menant l’enquête dans 
de multiples recoins de la capi- 
tale, Michel Pinçon et Monique 
Pinçon-Chariot restituent cette 
variété, de la fourmilière de la 
gare Saint-Lazare à la douce 
quiétude des villas de la 
Mouzaïa, en passant par les nuits 
branchées de la rue Oberkampf, 
l’atmosphère chic de Saint- 
Germain-des-Prés, la commu- 
nauté chinoise du XII? arrondis- 
sement... Tout en s’appuyant sui- 
des données historiques et socio- 
logiques, cette étude se présente 
comme un carnet de voyage, 
faisant pénétrer le lecteur au 
cœur de la vie quotidienne des 
communautés humaines. Les 
auteurs montrent, par exemple, 
comment le Sentier, en dépit des 
clichés -le quartier des juifs et de 
la confection-, réunit une in- 


croyable diversité de population: 
Turcs, Yougoslaves, Chinois, 
Pakistanais, Sri Lankais. Le taux 
d’étrangers y est d’ailleurs de 27 % 
contre 16 % dans l’ensemble de la 
capitale. L’activité économique est 
le moteur de ce brassage. Elle 
explique aussi pourquoi à la 
diversité ethnique se superposent 
de profondes disparités sociales: 
stylistes, mannequins, managers 
de start-up y côtoient le monde 
des travailleurs précaires de la 
confection et de la manutention. 


Les auteurs, en sociologues, 
mettent aussi en évidence les 
mécanismes et les détermi- 
nismes qui pèsent sur une vie 
sociale qui a toutes les apparen- 
ces du désordre. On apprend 
ainsi que le « Chinatown » 
du XIII e arrondissement s’est 
constitué au tournant des années 
1960-1970, à la suite d’une réno- 
vation urbaine ratée. Les cadres 


moyens, cibles de l’opération, ne 
se sont pas installés: le quartier 
fut alors investi par des réfugiés 
du Sud-Est asiatique et par une 
communauté chinoise établie 
auparavant dans d’autres quar- 
tiers. De la même manière, ils 
décrivent le processus, plus 
récent, d' « embourgeoisement » 
de certains secteurs de l'Est 
(Bastille, Oberkampf), qui sont 
passés d’une population d'ou- 
vriers, d’artisans et de petits 
commerçants, à un monde de 


petits bourgeois intellectuels. 
Derrière les transformations 
incessantes, des logiques sociales 
agissent et persistent. En témoi- 
gne l’opposition durable entre 
l’Ouest et lEst: il suffit de regar- 
der la carte des dernières 
élections municipales pour s'en 
convaincre. 
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Philippe CABIK, Sciences Humaines n°33 
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Ecoutez. 



Faites des recherches sur une ville de votre choix. 
Présentez oralement ou par écrit un des aspects de cette ville. 





Imaginez le contenu des faits divers d'après les titres. 
Comparez vos hypothèses. 


VOL DE POULET 

Une femme interpellée dans un village 
du Nord pour vol de poulet rôti a pris 
la fuite avec la voiture des gendarmes. 
Menottée à l'avant du véhicule, la 


femme a profité d'un instant d'inatten- 
tion du conducteur. On était hier sans 
nouvelle de la fugitive qui a sans doute 
abandonné le poulet dans sa course. 

Libération, le 15 novembre 1999 


ALERTE AUX SANGLIERS 


Trois sangliers, une laie et ses deux 
petits, ont semé la perturbation dans 
un village de l'Ain. Les animaux, égarés 
et apeurés, après avoir couru dans tous 
les sens sur la chaussée sont entrés chez 
des particuliers et ont occasionné de 
nombreux dégâts. Dans son élan, l'un 


d'eux a brisé le double vitrage d'une 
véranda avant de faire irruption dans 
une boulangerie. Un gendarme a dû se 
résoudre à faire usage de son arme 
pour stopper la mère des marcassins 
devenue menaçante. 

D’après Le Progrès, le 16 novembre 1999 


HOLD UP DANS UN SUPERMARCHÉ CASINO 


Un individu masqué d'un foulard et 
muni d'une arme a attaqué hier après- 
midi le supermarché Casino de la rue 
Condorcet à Villeurbanne. L'homme, 
une fois dans la place, a immédiate- 
ment braqué la gérante, réussissant à 
se faire ouvrir la caisse et à s'emparer 
d'une partie de son contenu. Mais le 


mari de la commerçante s'est précipité 
sur le malfaiteur qui n'a pu se dégager 
qu'en lui assénant un violent coup de 
crosse. Puis l'individu a pris la fuite 
en courant. L'état du gérant n'inspire 
aucune inquiétude. Le malfaiteur court 
toujours. 

D’après Le Progrès, le 16 novembre 1999 


FUSILLADE DANS UNE BOÎTE DE NUIT À NANCY 


Une fusillade a éclaté dimanche à l'au- 
be dans une discothèque de la 
banlieue de Nancy, en Meurthe et 
Moselle. Deux individus ont tiré à plu- 
sieurs reprises sur un groupe de jeunes 
rassemblés devant l'entrée de l'établis- 


sement, faisant dix blessés. Les pom- 
piers et les policiers étaient déjà 
intervenus à deux reprises cette nuit: 
d'abord à la suite d'une rixe, puis après 
l'expulsion de plusieurs personnes. 

Libération, le 15 novembre 1999 


VRAI OU FAUX ? 


Le directeur du zoo de Pessac, Jean 
Ducuing, a été tué, lundi 1 6r novembre, 
par un hippopotame qui s'était échap- 
pé de son enclos. L'homme circulait à 


vélo lorsqu'il a été chargé par 
l'animal qu'il avait pourtant personnel- 
lement dressé depuis sa naissance. 


Vous avez été témoin ou acteur de Pune de ces scènes. Racontez. 



Ecoutez. 
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Écrivez un fait divers à partir de ce dessin. 





A lire, à dire 


Il est cinq heures, Paris s’éveille 


je suis le dauphin de la place Dauphine 
Ht la place Blanche a mauvaise mine 

I es camions sont pleins de lait 
Les balayeurs sont pleins de balais 

II est cinq heures 
Paris s’éveille 
Paris s’éveille 


La tour Eiffel a froid aux pieds 
L’Arc de Triomphe est ranimé 
Et l’Obélisque est bien dressé 
Entre la nuit et la journée 

Il est cinq heures 
Paris s’éveille 
Paris s’éveille 


Les travestis vont se raser 
Les strip-teaseuses sont rhabillées 
Les traversins sont écrasés 
Les amoureux sont fatigués 

Il est cinq heures 
Paris s’éveille 
Paris s’éveille 

Le café est dans les tasses 
Les cafés nettoient leurs glaces 
Et sur le boulevard Montparnasse 
La gare n’est plus qu’une carcasse 

11 est cinq heures 
Paris s’éveille 
Paris s’éveille 

Les banlieusards sont dans les gares 
À la Villette on tranche le lard 
Paris by night, regagne les cars 
Les boulangers font des bâtards 


Les journaux sont imprimés 
Les ouvriers sont déprimés 
Les gens se lèvent, ils sont brimés 
C’est l’heure où je vais me coucher 

Il est cinq heures 
Paris se lève 
Il est cinq heures 
Je n’ai pas sommeil 


Il est cinq heures 
Paris s’éveille 
Paris s’éveille 


Jacques L)U T RO NC / Jacques LAN ZM ANN / 

Anne SEGA LE N 

Il est cinq heures , Paris s'éveille, 

Alpha éditions musicales, 1968. 
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2. Identité, identités 
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État civil 
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Signes particuliers 


Autrui 

Reconnaître 

Jumeau 



Moi 

Toi 

Nous 

Vous 

Eux 



o 
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Personnalité 

Tempérament 

Caractère 


Signalement 


Carte d'identité 
D apier d'identité 
Perte d'identité 
lantrôle d'identité 

Ressembler 


Amnésie 

Habitudes 


Qualités 

smeiaa 


Groupe social 

Psychologie 




Diversité 


— Physique 
n Physionomie 

h- 


Qrigine(s) 





Familles 

i t é 

















0 


Ecoutez. 




Je m'appelle Follètc; je suis écolière. Appelez-moi 
ainsi. J’aime beaucoup les poètes [...1 Je suis une 
écolière, mais j’ai beaucoup de curiosité.!...] 
Malgré mon âge, je sais tenir un secret. 

Georges SCHEHADF., \.a soirée des proverbes, 

Gallimard 


Je suis Mrs Banks. Je suis l’épouse de Monsieur 
Banks depuis trente ans! La seule depuis onze 
mille nuits! Voilà onze mille nuits que nous 
passons ensemble. Je ne suis ni jeune ni jolie. Je 
n’ai pas d’enfants. Je suis maigre et sèche. 

Jean GIRAUDOUX, 

Un supplément au voyage de Monsieur Cook , 

(adaptation) 


Tout le monde m’appelle Pin- Bon. Depuis que je 
suis devenu pompier volontaire, on a commencé 
à m’appeler Pin-Pon. [...] Je suis mécanicien. Je 
travaille chez un garagiste. J’ai une Delahaye, une 
vraie, avec des fauteuils de cuir mais elle ne 
marche pas. 

St RA sur. N JAPRISOT, VÊté meurtrier, 

Folio (adaptation) 
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Moi, j’ai sept enfants en bas âge. Je suis biblio- 
thécaire à la Bibliothèque Mazarine. J’ai une 
situation en vue, une femme superbe, une 
Mercedes BKNZ, du temps à ne savoir qu’en faire, 
des trucs, des trucs, des tas... Tout j’ai tout, tout. 

Marguerite DURAS, Eaux el Forêts , 

Gallimard 


Elle a trente ans et dans son sac un briquet de 
chez Cartier. Elle a été blonde. Elle s’appelait 
Marlène quand elle était blonde. Cela ne lui allait 
pas mal non plus. Elle aimait les robes en lamé. 
C’est dans un studio quelle habite. (XVI e , près 
Bois. Lux. Studio, 30m 2 . 6 e s/rue, asc., s.d.b., 
kitch.) 

Pascal LAI Né, La dentellière , 

Gallimard 


Je m’appelle Eausto Manip. Trente ans, enfin, 
trente et des broutilles. [...] j’ai une sinusite 
chronique. [...] Je collectionne les boîtes de petits 
pois c’est idiot, n’est- ce pas, mais enfin, 
chacun sa marotte et moi, voilà ; c’est les petits 
pois. Je possède 535 modèles différents. Ça prend 
pas mal de place chez moi !... Voilà. . . 

Pierre-Yves MILLOT, 

l.t i comédie de l'emploi. 
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Je m’appelle Biaise Mortcmar et je suis garçon de 
ferme chez les Ducasiel depuis plus de vingt ans. 
Mon second prénom c’est Jésus, f...] 'fout le 
monde m’appelle Jésus. Ça m’agaçait au début, 
j’avais toujours le sentiment qu’on se moquait de 
moi mais j'ai fini par m’habituer. [...] Je peux 
contempler indéfiniment un perce-oreille, un 
bouton d’or ou l’eau d'une mare. 

Olivier G 1 FSBERT, La souille , 

Pavot 



Je me présente, je m’appelle Maurice mais tout le 
monde m’appelle Momo. T’ai dix ans et demi, en 
fait même un peu plus. Je vais sur mes onze ans. 
[...] Je suis très pressé de grandir. Y a plein de 
trucs qui m’attirent vachement. J’aimerais bien 
être assez grand pour arriver jusqu’à la poignée de 
la porte du garage, l’ouvrir, monter dans ma 
bagnole et hop partir au boulot et me retrouver 
dans un embouteillage, je serais vachement fier. 
[...] Puis évidemment j’ai hâte d’avoir de la 
barbe, pouvoir me raser, boire du vin, du whisky 
( il fait l’ ivrogne) % de fumer aussi, et d’aller me cou- 
cher très très tard en regardant la télévision tout 
seul avec une boite de chocolats et la 
télécommande pour moi tout seul Voua, c’est un 
truc qui me plairait vachement 

Serge KRIBUS, Le Murrnomie , 

Actes Sud 
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On m’appelle La Mère. Je m’appelais Hanka 
Lissovskai. Je viens de Pologne. Je ne suis pas née 
en Pologne. Je suis née avant le départ de mes 
parents pour la Pologne, je ne sais plus où. le vis à 
Vitry depuis plus de vingt ans peut-être. J’ai 
oublié la langue de ma jeunesse mais je chante la 
Neva à mes enfants. 

Marguerite DURAS, Pluie d'été, 

P.O.L. (adaptation) 



généralités 


détails physiques 


profession 

statut 


Follète 


Pin-Pon 




V.. f* 






résidence 

logement 


Prenez des notes sur les personnages. 

Identifiez-vous à un des personnages. 

Présentez-vous. 
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- Bonjour. 

* 

- Bonjour. Asseyez-vous. Bien. Je vous écoute. 

- Je dois me présenter? 

- Oui, parlez-moi un peu de vous. 

- C’est-à-dire que j’ai peu l’habitude de parler de moi, mais bon, je peux essayer 
Par quoi commencer? 


Pierre-Yves MILLOT, La comédie de l’emploi. Inédit 


Préset i tez-vo us, A éc rivez- vo us. 


Renseignements généraux 

Je m'appelle 
Je suis 

Je suis originaire de 

J'habite 

Je suis né(e) 

J'ai/Je viens d'avoir/Je vais avoir 


prénom + patronyme 

nationalité, état civil : célibataire, pacsé, marié, divorcé, veut 


^ ville, région, pays 
âge 


J'ai 
Je suis 
Je parle 


nombre de frères et sœurs ; enfants, nombre d'enfants 
religion, statut professionnel 
nombre de angues parlées 


Portrait physique et moral 

Je suis 
Je mesure 
Je chausse du 
Je pèse 
J'ai le visage 

J'ai les cheveux, J'ai les yeux 


taille, corpulence 
taille (en mètres; 
pointure 
poids (en kilos) 
forme 

couleur 



signe particulier: grain de beauté, cicatrice... 


Je ressemble à personne, animal 

Je (ne) suis (pas) quelqu'un de caractéristique, qualité, défaut 
Je peux donner l'impression d'être... mais... Idem 

Je n'ai pas l'air... mais en réalité... 


Goûts, activités 

J'aime... Je n'aime pas... Je fais... Je m'intéresse à... Je m'occupe de... 

Croyances, espoirs, craintes, regrets 

Je crois... J'aimerais... J'espère... J'ai peur... Je regrette... J'aurais aimé... 
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Médecin 


Voyante 


[Nom 

jMessad 

_k 

[Prénom 

jLeïla 

1 i 

Jl 

A 



iTétéphone 

□ 


<04 90 00 21 99 


<5 rue Paul Gauguin 13200 


Arles 


Date et lieu de naissance | 




29/05/82 Lyon 3ème 


[Interventions j| 

appendicectomie 


jPÔidsk lïaille I 

6 2 ko ! il. 74m 



[Antécédents familiaux! 





aladies infantiles ^ 


Rougeoie 


|Prénam(s} ] 

Isabelle, Féhcie, Marie I 



astral 

lAM ~ - - - - 

Taureau 


Cl 


r« 


om de famille 


Ne veut pas le donner 






n de jeune fille 


idem 




□ 


[Oate de naissance j 

‘27 avril 1984 ] 


heure de 
naissance: 


■Surnom 


.Zaza,2abé, Zabelle 


1 



[Signe astral des parents 


[Couleur préférée 

Le rose 


;Mère taureau 
Père gémeaux 


[Chiffre préféré 


le 3 


[Objet fétiche 


‘Une dent de tîgref 




fCf.it 

É •• . \ f"* 


Agence matrimoniale 


Club Méditerranée 


Agence de mannequins 


Club de foot 


[Nom et prénom 

ilrène Queffelec 


[Pseudonyme 


'Karen 

Jv.L,, 


[Taine | [Âge 

î mètre 77 ! 22 ans 








Pointure - ] romantique: 

39 1/2 __ , 

: — 1 sophistique; 

nature: 


Jir 




Tour detaile 

55 


[Couleur des yeux 

! gris vert 

■- r t i ' * AJ < 

[Couleur rie peau ou teint 

jpâle 


classique: 

sportif 
sauvage: 


- - • 

r SÏiï k ë Yi : • 

+0-9 • m m m mm 


7 -ZTffTSi* 




1 r w . • » ■— » « • v 9 \ 

- ‘ • ■ • ■ • * • 


: iZj ■ ■ 

F — =-* v-yï* 

1 

;kh~‘'~77 TS " Ctfî • 7 



(Couleur des cheveux 

{châtain, roux 


taches de rousseur, 
[fossette s| 


I 



[Prénom 


Julien 

m • r 


» 


iTétéphone 


01 41 45 23 78 (domicile) 
01 43 99 72 26 (bureau) 


i 


|Pate et lieu de naissance! 

•12 avril 1973 


[Personnes à prévenir en cas d'accident^ 

• Sa femme Ania au 0» 43 12 12 57 ; 


Profession 


Expert - comptable 


i 


Dernière licence 

üétenue/cluh — 


1999/2000 à Créteil 


«Problèmes médicaux k 

1 



Nom ot prénom 

j (Sexe 

— 


[Nom de famille et prénom 




CARAPELU Dommiciue 

“ — : 


M 

’ , T . * V 0 , • i t Z 9 J • f • • 1 , * _ t . 

1 . f/fmft 


k:\ 

• « » i * * 

LegerAiex 

toate et lieu de naissance 



Date de naissance 

6 décembre 1965 


Situation de famille j 


l 

• • UJAUAA* «/■ 

Nationalité j 

r\f i y • î 

le 1 7 janvier 1 980 a Oand 
(Belgique) 

à 




i . 

Veuf- 1 enfant 

i • 


iFranco-belge | 

/ — y* 


Email 



* • 


f % • 4 ’ 


V *- 


1 '*t | 

docarapelli@/aboo fr 

! 

m • - ♦ - i 

Nationalité 



Niveau études 

[Langues parlées | 


• T 


Française! 




9ac ♦ 2 


Français, un peu japonais, 
néerlandais, anglais 


[Caractère 

[Physique 

■ 







gai, sociable, séneux 


Brun, (aille moyenne, 

. • v * » J r m ■ 






.0 * 

rr- * 


W i 

mmce.yeux clairs 




Expérience animation | 

Sports pratiqués 



• i 

■ 9 * 'V | • 


1*4* '» «. % * *• # 

i - / * ,v; * *v • ' 

*■ ^ * t • p» * « 



Camps de jeunesse 
scouts| 


Voile, judo, aïkido 

< 


Profession | 

ATI *>£/• • 

90 0^ ! _ p _ _ * ^0 * 1 — , g 

^ 0 J ’ jl i 5 ▼ « t • ■ * * * • ^ • r- ï A - - 73 

. ■ • 



|i 4 s' 


| /J ' , y «y , # j «1 


Artisan 



a • « , * * •* . 


| 

fgmtj 



’ r: ‘ 

• 


0 ^ 1 * * * * 9 * - , j f • 0 9 ( 

[Religion 

! 


Slolsirs préférés 

[Dons, aptitudes | 


Centres dintérêts | 


P 

! . 

j %< . 



Sorties, fléchettes 

ffft 

; Cuisine bien, chante, 



Les courses de voilures, la 
philatélie 

. 

r- • 

[Opinions politiques 




« 


•batterie, informatique ; 

• 

' 


f 

Ne veut pas répondre 




t 


i 

i 



m 


Choisissez un des formulaires. 
Imaginez le contexte, les personnages et improvisez le dialogue. 
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Papiers et documents 


Observez, répondez. 


CV> 

•JS 


t\> 

c; 

cl 
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' w; 

t/i 

a) 


w 

G 

« 

? 
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C 
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P 
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9 
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Y 

3 

<U 

G. 
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A 

-O 
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F 

4»* 
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CARTE NATIONALE DF 
DONNEUR DE SANG BENEVOLE 

£t% ûo trar.irutJon ; 

l$i«£ SAVGE 


1/1999 


santé et de la ville 

nn ÉftUE A LA SAN 


2250 


santi 


arnet 




»■ ??&$% 
u. n&JMÈ 


OPOUPE SANGUIN 
FACTEUR RHESUS 




SCHtyB 

COMlfil 

CQWfi 
CONfÇt 
SWJÔ C 




FAMILLE 


LIVRET 


. , 



n 

A 0 






Livre J' df. famille: il est délivré automatique- 
ment el gratuitement par l’officier d’état civil 
qui célèbre le mariage. La mère célibataire le 
reçoit à la naissance de l'enfant. 


Carne j df santé : c’est un document qui réunit tous 
les événements médicaux survenus depuis la naissance. 
Il constitue un lien entre les différents médecins 
qui interviennent pour la surveillance médicale et les soins. 
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Comptez le nombre de documents mentionnés. 


1 jour 

Déclaration par père à la mairie. Inscription 
dans le registre des naissances. Inscription sur 
le livret de famille de ses parents. 

10 jours 

Première visite chez le pédiatre. Carnet de 
santé. 

7 ans 

Inscription à un club sportif. Certificat 
médical. Carte du club. 

13 ans 

Premier voyage à l'étranger. Destination: 
l'Angleterre. Carte nationale d'identité. 
Autorisation parentale de sortie du territoire. 

18 ans 

nscription sur les listes électorales. Carte 
d'électeur. 

Ouverture d'un compte en banque. Carte de 
crédit. 

Cours de conduite et permis de conduire. 

19 ans 

Départ pour la capitale: carte d'abonnement 
SNCF. 

Achat d'une carte orange pour les transports 
en commun parisiens. 

nscription à l'Université de Nanterre. Carte 
d'étudiant. 


21 ans 

Adhésion à un parti politique. Carte du parti. 

22 ans 

Achat voiture d'occasion. Carte grise à la pré- 
fecture. 

Contrat d'assurance, carte verte. 

25 ans 

Concours pour entrer dans la fonction 
publique et réussite. 

Constitution d'un dossier avec extrait de 
casier judiciaire. 

28 ans 

Amour, publication des bans, mariage. Livret 
de famille. 

Voyage de noces à l'étranger. Passeport et 
visa. 

29 ans 

1*' enfant: déclaration à la mairie et inscrip- 
tion sur le livret de famille. 

30 ans 

2‘ enfant idem. 

31 ans 

3 enfant idem. Obtention d'une carte de 
famille nombreuse. 

35 ans 

Carte de donneur d'organe, carte de donneur 
de sang. 

Etc. 


Reprenez l'inventaire ci-dessus. Développez oralement ou par écrit. 

Le jour de sa naissance, son père l'a déclaré à la mairie et il a aussitôt été inscrit sur 
e registre des naissances ainsi que sur le livret de famille de ses parents. 

À dix jours, il a fait sa première visite chez le pédiatre qui lui a établi un carnet de 

santé... 

Écoutez. 


O 
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Échangez vos habitudes , vos impressions , vos souvenirs, vos goûts. 









12 

*5 ? 

14 

15 



Aimez-vous le prénom pue vous portez? Savez-vous pourquoi vos parents ont 
choisi de vous prénommer ainsi? 

Avez-vous un surnom ? Est-ce qu'il vous plaît? 

Auriez-vous aimé avoir un frère jumeau ou une soeur jumelle? 

Est-ce que vous aimiez vous déguiser quand vous étiez enfant? Aviez-vous un 
déguisement préféré? Et maintenant ?Cela vous arrive-t-il encore de vous 
déguiser? À quelles occasions? 

À qui aimeriez-vous ressembler? 

Si votre visage devait évoquer celui d'un animal, quel animal choisiriez-vous? 
une tête d'oiseau, de cheval, de mouton, de serpent, de lapin... ? 

Quel âge avez-vous sur la photo qui figure sur votre passeport ou votre carte 
d'identité? 

Avez-vous changé physiquement depuis 10 ans? 

Etes-vous physionomiste? Reconnaissez-vous les gens facilement? 

% 

A quoi êtes-vous en général le plus sensible chez quelqu'un: à sa voix? 
à ses yeux? à son sourire? 

Si vous deviez témoigner, seriez-vous fiable? Pensez-vous que vous sauriez 
décrire quelqu'un fidèlement? 

Avez-vous déjà fait l'objet de contrôles d'identité? 

Connaissez-vous vos origines ? Vous intéressez-vous à la généalogie ? 

Connaissez-vous l'origine de votre prénom et de votre patronyme? 

Qu'aimeriez-vous transmettre de vous à votre descendance? 
des traits physiques? des traits de caractère? des aptitudes?... 

Avez-vous un fort sentiment d'identité nationale ou régionale? 

Lorsque vous voyagez, avez-vous le sentiment d'être un représentant de votre pays? 


Ecoutez. 
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Lisez les réponses de quelques Français interrogés par des journalistes 

sur leur sentiment d'identité régionale ou nationale. 



« Je suis un bâtard [...] Je ne suis ni Français ni Allemand: je suis Européen. » 

D. Cohn Bendit, député vert européen, interview 2001. 

« Je me sens Française essentiellement à l'étranger, dans mes différences, en opposi- 
tion à d'autres choses. Je me sens également Française, simplement parce que plus je 
voyage et plus je constate que j'aime vivre en France. » 

Catherine Deneuve, actrice. 


« Je suis Française , tuais je me sens Corse avant tout... Je comprends le corse, mais j'ai 
besoin de le parfaire. » Laetitia Casta, mannequin et actrice. 


« Je suis Français d'origine algérienne et j'en 


suis fier mais à un moment j'ai été perturbé. » 

Faudel, chanteur. 


« Je suis parfaitement trilingue : je vis en Irlande depuis plus de vingt ans et j’écris mes 
livres aussi bien en français qu’en allemand et en anglais. Je considère que je suis Alsacien 


Tl / 




« Je me sens Corse depuis mon enfance, même si, comme beaucoup de Corses, j'ai vécu 
une partie de ma vie en dehors de l'île. » Charles Napoléon, chef d'entreprise. 


« Je suis Nantais, Breton, Français [...] Je me sens Breton. Pourquoi nier l'évidence? 



Patrice martin, champion de ski nautique. 


« Je me sens immigré. Je suis Italien de cœur, pour toujours . J’ai la nationalité française, je 
parle français, je rêve et j'écris en italien... Tout ça est très mélangé. Je ne suis pas du tout 


cocardier. FJ de moins en moins. » 


GlUSTI, CINEASTE. 


« Je suis patriote et je n'ai pas peur de le dire. J'aime mon pays et je suis fier d'être 

Français. Ce drapeau, il m'a fait pleurer plusieurs fois quand je l'ai vu monter en l'air 

alors que retentissait la Marseillaise. Le drapeau, c'est comme un compagnon de route. 

Entre lui et moi, c'est une histoire d'amour ». 

David Douillet, champion olympique de judo à Atlanta en 1996. 
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Faites la liste des thèmes abordés dans ces différents textes. 

Les emblèmes et les devises 

L'identification nationale passe par le symbole. La feuille d'érable canadienne, la 
faucille et le marteau soviétique, le soleil levant japonais, mais aussi le lion britan- 
nique, l'aigle allemand, le coq gaulois, l'abeille napoléonienne, ou encore la fleur 
de lys royale, la cocarde ou le bonnet phrygien révolutionnaire: à chaque nation 
sont associés des emblèmes ou des symboles exprimant un caractère national. [...] 
Parmi tous ces objets, c'est bien sur le drapeau qui porte avec lui la plus grande 
valeur symbolique. Dans la plupart des pays, la loi interdit d'ailleurs de le brûler ou 
de le détruire, sous peine de sanctions pénales parfois très sévères. 

Ça m’intéresse, mai 1999 , n° 219 


L'hymne national et le drapeau canadien 

Dans son hymne national, le Canada est décrit comme étant l'auteur « des plus 
brillants exploits ». Son drapeau distinctif est reconnu partout dans le monde. Les 
autres symboles nationaux du Canada sont le castor, les armoiries, la Gendarmerie 

royale du Canada, la feuille d'érable, les édifices du Parlement, pour n'en citer que 
quelques-uns. 


Ministère df.s affaires Etrangères et du commerce i nier nation ai 


Atteinte aux emblèmes nationaux étrangers 

Celui qui, par malveillance, aura enlevé, dégradé ou aura par des actes outragé les 
emblèmes de souveraineté d'un État étranger arborés publiquement par un repré- 
sentant officiel de cet État, notamment ses armes ou son drapeau, sera puni de 
l'emprisonnement ou de l'amende. 

Code pénal suisse Art. 298 
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L'EURO et les symboles nationaux 

Les S pièces sont identiques « côté pile » dans tous les pays de la zone euro. « Côté 
face », chaque pays a mis en avant des symboles nationaux, mais les pièces sont 
toutes valables dans l'ensemble de la zone euro. Les 7 coupures de billets sont iden- 
tiques dans les 12 pays. 


L'hymne national belge 


L'hymne national belge est une chanson révolutionnaire, la Brabançonne: 



"Ô Belgique, ô mère chérie, 
À toi nos cœurs, à toi nos bras, 
À toi notre sang, ô Patrie ! 
Nous le jurons tous, tu vivras ! 
Tu vivras toujours grande et belle 

Et ton invincible unité 
Aura pour devise immortelle: 
Le Roi, la Loi, la Liberté ! (ter)" 


Qu'est-ce qui forge l'identité suisse? 

« Chez nous, la montagne est présente jusque dans l'hymne national. Elle imprègne le 
quotidien et l'imaginaire des Suisses d'ici et d'ailleurs. La montagne forge notre identi- 
té et nos modes de vie. » 


D’après une interview d 3 Isabelle Etchenbergèr (Fédération romande des consommateurs) 




Choisissez un thème et documentez-vous. 
Partagez vos informations sous forme d’exposés. 
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Le malentendu 



Jan 

Bonjour, je viens pour la chambre. 

Marth a 

11 faut que je vous inscrive sur notre livre. 
Elle va chercher le livre et revient /. . . / 


Mais je dois vous demander votre nom et prénoms. 


JAX 

I iasek, Karl. 

Martha 

Karl, c’est tout? 

Jan 

C'est tout. 

Martha 

Date et lieu de naissance? 

l . . . 

l’ai trente huit ans. 

) A \ 

Martha 

Où êtes-vous né? 


J an, il hésite . 

En Bohème. 

Martita 

Profession? 

Jan 

Sans profession. 

Martha 

Il faut être très riche ou très pauvre pour 

vivre sans un métier. 

.! 

an, il sourit 

Te ne suis pas pauvre et, pour bien des raisons, j’en suis content. 


Martha 

Vous êtes Tchèque naturellement? 

Jan 

Naturellement. 


Martha, sur un autre ton. 

Domicile habituel? 

Jan 

La bohème. 

Martha 

Vous en venez? 


Non, je viens d'Afrique. (Elle a l'air de ne 

Jan 

pas comprendre. ) De l'autre côté d 
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Marti ia 


Je sais. (Un temps) Vous y allez souvent? 


Assez souvent. 


Jan 


Mari ha 


Quelle est votre destination ? 


Jan 


Je ne sais pas. Cela dépendra de beaucoup de choses 


.VI ART II A 


Vous voulez vous fixer ici? 


Jan 


Je ne sais pas. Cesl selon ce que j’y trouverai. 

Martha 

Cela ne fait rien. Mais personne ne vous attend? 

Jan 

Non, personne* en principe. 

Martha 

Je suppose que vous avez une pièce d'identité? 


Oui, je peux vous la montrer. 


Jan 


Martha 


Ce n’est pas la peine. Il suffit que j’indique si c’est un passeport ou une carte d’identité. 

Jan, hésitant. 

Un passeport. Le voilà. Voulez-vous le voir? 

Lille l'a pris dans ses mains et va le lire , mais le vieux domestique parait dans l'encadrement de 
la porte, 

Martha 

Non, je ne t’ai pas appelé. 

(Il sort. Martha rend à Jan son passeport, sans le lire , avec une sorte de distraction ) 

Quand vous allez là-bas, vous habitez près de la mer? 

Jan 

Oui, 

F.lle se lève , fait mine de ranger son cahier , puis se ravise et le tient ouvert devant elle. 

Martha, avec une dureté soudaine. 

Ah j’oubliais! Vous avez de la famille? 

Jan 

J’en avais. Mais il y a longtemps que je l’ai quittée. 


Non, je veux dire: « Êtes-vous marié? » 


Martha 


Jan 


Pourquoi me demandez-vous cela? On ne ma posé celte question dans aucun autre hôtel 


Albert CAMUS 

Le malentendu , 

Folio, Gallimard 


P 
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Lisez ce texte. Imaginez-vous chaque scène . 


Chambre NUMÉRO ux: il se lave les dents. 
Chambre numéro deux: elle lit un roman 
de Georges Simenon. 

Chambré numéro trois: elle frotte la table à 
manger. 

Chambre numéro quatre: il essuie ses mains 
propres mais humides. 

Chambre numéro cinq: elle s’ennuie à 

mourir. 

Chambre numéro six: il enfile son manteau 
pour sortir. 

Chambre NUMÉRO sept: elle vient de finir 
A la Recherche du temps perdu et repose 
le livre sur une étagère bleue. 

Chambre numéro hlti : un réveil y fait 
tic-tac. 

Chambré numéro neuf: elle se déshabille 
pour se laver les dessous-de-bras. 

Chambré numéro dix: La lumière est restée 
allumée et le compteur électrique tourne 

pour personne. 

Chambre numéro onze: quelqu'un frappe. 
Chambre numéro douze: ils viennent de 
faire l’amour et s’endorment l'un dans 
l'autre en pensant au futur. 

Chambre numéro treize: je parle tout seul. 
Chambre numéro quatorze: elle prend un 
cachet d'aspirine. 

Chambre numéro quinze: il attend qu'elle 
vienne, mais il est déjà si tard. 


Chambre numéro seize: elle écrit une lettre 
à sa grand-mère qui vit dans le Nord. 

Chambre numéro dtx-sf.pt: il allume le 

chauffage. 

Chambré numéro dix-huit: il prépare une 
tisane pour mieux s’endormir. 

Chambre numéro déx-néue: elle respire 

profondément. 

Chambre numéro vingt: il fume une 

cigarette à bout filtre. 

Chambre numéro vingt et un : il écoute la 
radio pour aider les emmerdements a 
s'estomper. 

Chambre numéro vingt- deux: il rêve à une 
fille aux cheveux verts qu’il n'a pas encore 
rencontrée mais qu'il imagine nue. 
Chambre numéro vingt- trois: il hésite 
encore. 

Chambre numéro vingt-quatre : elle sort 
un petit carnet sur lequel elle inscrit les 
actes de sa journée pour ne rien oublier. 

Chambre numéro vingt-cinq: il allume le 
chauffage. 

Chambre numéro vingt-six : il écoute les 
escaliers qui demeurent silencieux. 

Chambre numéro vingt-sept ; il nY a 

4 

personne. 


Antoine de la MORIN ERIK 


Écoutez et notez ce qui a été ajouté aux phrases du texte. 
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Ecrivez un texte de même nature en vous inspirant du dessin ci-dessous. 




Vincent Sardon 


Choisissez, si vous le préférez un autre lieu : 
un camping, une résidence universitaire, une maison de retraite, un hôtel, 
une maison de famille, une pension de famille, une prison, un couvent... 
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Recensement 




f 



Lisez le formulaire et écoutez. 

CARACTÉRISTIQUES GÉNÉRALES DE L1MMEUBLE ET DU LOGEMENT 


ïUKiuurn tnmttujiH wf 


mmmmmmmmnmummmuk 


• * • • • 


0 TYPE DE LOGEMENT 

• LuK,enk>ni-fûyef pour personnes ogees 

• Chambre dîiôtel - 

• Gocsl/uction provisoire, tvifriiaiiou île furlum* 

• Prie* indépendante (ayant sa propre ent/CcI 

• Maison inoividudte. rerrne 

• logeaient dans un immeuble collectif 

• dans un immeuble a usage autre que d'habitation 

?i c$fr,& ff.’eJüuY. f.'nmri.vbt»’ rtc bureaux, mayasitl. ètùfe. cûll ège. Montât, 
maint. qoR Huneau ûç polie. ttadc, rtcj : 

ANNÉE D ACHÈVEMENT DE LA CONSTRUCTION 
DE LA MAISON OU DE L’IMMEUBLE 

• Avant 1915 

• de 1915 a 1948 

•Ck» 1949a 1957 

•de 19GB a 19/4 

• de 1975 4 3981 

• de 1962 a 1969 

• 1990 ou après .... . . .. 

1 9 9 


0 INSTALLATIONS SANITAIRES 

♦ Ni baignoire, ni douche d3(U te logement 

• Baignoire ou douche dans une pièce non 
à la toilette 


• î salie d eau iptece réservée e la lolletle contenant 

au moins baignoire ou douche) . . . . 

• 2 salk* d eau ou plu*. . . 





9) W.-C. 




Dard ce cas. précise: 
l année d achèvement 


! 

h 


• immeuble en coirs de construction p;irtx*lleirM*rit Ivibité 

Si les eut} e r en tes parties œ sont pt j> de fr; même époque, indique* farinée 
docfiêvemert de fo pente hcbüee ou de te pafir M Üt ta pk k importante. 

0 NOMBRE DE PIÈCES D HABITATION 

Comptez Ici pièces telles que salle a manger, séjour, 
chambres. queue que soit leur surlace. 

Ne comptez la cuisine que 5.* sa surtsce est supérieure a 12 m : 


Scnt-J* situés a l tnjérieui du logement ? OUI NON 

JO} ÉVACUATION DE5 EAUX USÉES 

knr» 6 l’tgoul rosse sepbque Autre» cas 

^cvjr iv C et édiixr ménagères) 

(l il MOYEN DE CHAUFFAGE DU LOGEMENT 

• Chauffage central collectif fconvrKiD o ta (croûte ou a i<t plupart 

/»e 5 ir^cmcnb àe Cmmeubie. y compris ie ihauffugt urùôuli 

• Chauffage centra! individuel avec une chaudière 

propre au logement > 

• Chauffage « tout électrique • 3 radiateurs muraux 

• Autres moyens de chauffage (poète, (Jieiwniét?, umrfiié/r. 

rndtttars /nsCrici. irrix-rms ù ùCCtanuÜüon. eicj 


i 


(u; COMBUSTIBLE PRINCIPAL POUR LE CHAUFFAGE 

(Cocher une sente cmet 

• OifrrfMtt* uroam 

• Gaz de ville ou de réseau 

• floul (mazout l 

• flecjKTte , . . . 

• Gaz en bouteilles ou cnerne 


r i 

* 




Ne comptez pas le* pièces telles que couloir, salîe de bains, W.-C., . . 

buanderie, «c. * O,art ‘ on 

Ne comptez pas les pièces à u*açe exclusivement professionnel 

iMsrpfes . CdfNrer ce mèôeon. Mener forum rir jt 


Bcms 


(13) GARAGE - BOX - PARKING 


h 


© SURFACE DU LOGEMENT Disposez-vous, pour votre usage personnel, d'un emplacement 

Tenez compte de toutes le» pièces, y compris couloir, cuisine, salle de réservé de stationnement situé dans runmeu&te ou la prophète ? 

Dams, W.C . CIC 

OUI NON 

Ne tenez pas compte des balcons, terrasses, vérandas, cave», 
parkings, greniers. 


♦ moins de 40 m* 

♦ de 40 a mcms de 70 m x . 

♦ de 70 a moins de 100 rn* . 

♦ de 100 à iTKiins de ISO nr 

♦ ISO m J OU plus 




NOMBRE DE VOITURES DONT DISPOSENT 
LES HABITANTS DU LOGEMENT 


Aucune 


2 ou jjIuS 


I 9 



15 


LE LOGEMENT EST-IL LE SIÈCE DUNE 


0 ÊTES-VOUS? 

• Proprietaire du logement |ÿ canipriî ies différentes 

fame% d * occ nsion ù Au pi-op-iéSÊ) . . ...... 

• Locataire ou sou*-lücataire <fun logement loué vide 

• Locataire ou sous-locaUirc <f un logement loué 

meublé ou d’une chambre «1 hôtel 


NON 


• Logé gratuitement, ;>ar exemple par des parents, des am»s ou votre 

cmpfejyçur (y rorr.pri-, le cm des EvnofVKü occupant en? Ao^emen! Qo 
en* irrvfu en viager au dont «In ont .ü jouisso/toe par uiufiin D 

- , EN QUELLE ANNEE AVEZ-VOUS EMMÉNAGÉ 

- DANS CE LOGEMENT ? 

1 9 

Si roui 1er occupons actoefr du logement ne sont pas arrivés en misât 
indiquez .Vj date (immèticgernent du premier arrive. Si cet te perse 
rcMtyrxin vécu dam k‘ tapement reportez sa Oaie de naissance 

0 LE LOGEMENT APPARTIENT-IL À UN ORGANISME HL 

folf ce. OPAC eu société) 


EXPLOITATION AGRICOLE? 

OUI 

si oui : 

Q Superficie agricole utilisée : 


hectares 

Ne tenez pas compte des bois, ftenys, terrains ù bâtis, parcs et jardins 

i». • *• . ^ . • . » « 41 i III . .4. «i 

fr as 

SDJjA 

N.iiur,iiji*iR .||> I * qj.>-| p .r, 

-<■.'iP.--.-r 


w 

fi 


• |sdi|. 'y 



Qu'est-œ qu’un logement H i M ? 

Un logement HLM est une habitation 
à loyer modéré. 

Ce logement à vocation sociale est destiné 
aux populations n revenus modestes. 
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Êco u tez puis rép o n dez. 



Date du dernier recensement du XX e siècle? 

Date du recensement précédent? 

Entre les deux recensements: 

• Nombre de résidences principales □ Croissance? □ Diminution? 

• Population □ Croissance? □ Diminution? 

• Nombre de personnes par logement □ Réduction? □ Augmentation? 

• Taille des résidences principales □ Stabilité? □ Augmentation? □ Réduction ? 

• Taille moyenne des logements 

en fonction des villes et zones □ Variations? □ Pas de variations? 


• Nombre de propriétaires □ Stable? □ En hausse? □ En baisse? 

• Habitat individuel □ Stabilité? □ Auomentation ? □ Diminution? 

— * 

• Confort des résidences principales □ Stabilité? □ Amélioration? □ Régression? 









la recherche d'un logement 



R ega rdez , ra co n tez. 








Etapes 

• Lire les petites annonces 

• Se renseigner auprès d'une agence 
immobilière ou d'un particulier 

• Fixer un rendez-vous pour une visite 

• Visiter, commenter 

• Se décider 

• Signer un bail 

• Faire l'état des lieux ? 

Écoutez. 


• Téléphoner à des artisans 

• Prendre rendez-vous 

• Faire faire des travaux 

• Déménager et emménager 

• S'installer 

• Inviter 

• Pendre la crémaillère 3 
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i. Qu’est cr qu’un « état des lieux •>? 

C’est une photographie écrite du logement établie au moment Je 
cotre arrivée et de votre départ. L'état des lieux est établi 
conîradicwi rement, cest-à dire en votre présence et celle d’un 
représentant de l’organisme. L'état de chaque élément du logement 
et île ses équipements est mentionné sur ce document put, après 
accord, est signé par vous-même et par le représentant de V office. 
Après comparaison entre les états des lieux J. 'entrée et de sot lie, des 
réparations peuvent vous être imputées. 

\ Source OPAC Nancy, Internet) 


2. Qu’es t-ct qu’un bail? 
Le bail (qu'on appelle aussi contrat de bail ou contrat de location) 
est un document signé entre le locataire et le propriétaire (ou son 
représentant, par exemple une agence immobilière). Il expose les 
caractéristiques de votre location: montant du loyer, duree du 
bail... C'est donc un document très important cpd va fixer les 
conditions de la location. 

Attention: si tu es mineur, c’est à tes parents Je le signer. 

(Source droit des jeunes, Gouv.) 


3. Que signifie « Pendre la crémaillère ■>? 
Pendre la crémaillère c'est recevoir ses amis pour la première fois 
datis un nouveau logement. Autrefois la crémaillère, long 
crochet de fer, permettait de suspendre la marmite sur le feu dans 
la cheminée. En pendant la crémaillère dans un logement ou 
manifestait l'intention de s’y installer, l'objet a disparu de nos 
foyers, mais l'expression est restée. 


Choisissez et écrivez. 



• Demande d'une allocation logement 

• Demande de chambre d'étudiant dans une 
résidence universitaire 

• Carte ou lettre d'invitation 


• Lettre de réclamation 

(exemple: travaux promis mais non réalisés) 

• Demande de délai pour le paiement 
du loyer 


• Mot ou lettre de plaintes 
(exemple: voisins bruyants) 
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Annonces 



Choisissez une annonces sur la double page. 

Préparez une dizaine de questions ou d'informations. 
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Logement 

• Type de logement 

studio, Fl, T3..., vide, meublé, 
type d'immeuble, standing... 

• Type de maison 

maison ancienne, moderne, villa, 
pavillon, maison bourgeoise, ferme, 
manoir... 

• Situation, emplacement, 

rue, arrondissement, quartier, centre, 
banlieue, village, proximité village, pleine 
nature... 

Superficie, nombre de pièces, disposition 

• Commodités 
Ecoutez. 


proximité de (bus, école...), possibilité de 
garer sa voiture ou de ranger son vélo... 

• État 

travaux? réparations? 

• Aspects financiers 

loyer, caution, charges, prix de vente 

• Aspects juridiques 
durée du bail, préavis 

Faire préciser 

• les avantages: vue, ensoleillement, 
calme, confort, voisinage... 

• les inconvénients: vue, ensoleillement, 
bruit, inconfort, voisinage... 
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Objets 

• Description: forme, style, marque 

• État 

• Prix 

• Possibilité d'aller voir, d'essayer... 

• Possibilité de livraison 


Services 

• Disponibilités 

• Délais de réalisation 

• Références 

• Tarifs, salaire horaire, mode de paiement 


Préparez pat- 


groupe de 2 ou 3 un casting pour une publicité 

radiophonique ou télévisée. 




fju* r u 

^xi >itsi i 
CjU-rtlA#* 


feur po*'“ ir 

ÉV * a 


'oo*y*' ^ 




^ 

v-o4 pel**»#'** 

„ cVt 'oàcàJ*& 

,T‘TI — - 


ttr^Ÿ 0 *^ ..(>■, O. 


****** lar*# 0 




/ 




l 


Écoutez. 
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Vous cherchez à louer ou à acheter. Choisissez une de ces fiches. 
Essayez de trouver un terrain d'entente avec votre interlocuteur. 



Fiche A rôle 1 

Vous êtes étudiant(e). Vous êtes à la recherche d'une chambre vide ou meublée. 
Indépendante ou chez l'habitant? Cela dépendra du prix. Votre budget est en 
effet limité à l'allocation logement que vous recevez en tant qu'étudiant. Vous 
n'avez pas d'autres ressources pour vous loger. En revanche vous seriez prêt(e) à 
rendre des services variés, à garder des enfants, à donner des cours de musique. 
Vous ne pouvez cacher à votre logeur éventuel qu'il vous faudra pouvoir jouer 
de l'instrument qui est le vôtre (violoncelle ? trombone ? piano ?) car vous êtes 
étudiant(e) au conservatoire de musique. 

rôle 1 

i 

Vous êtes fonctionnaire européen. Vous travaillez à Bruxelles et vous cherchez 



à louer dans cette ville un pied-à-terre fonctionnel confortable et silencieux. 

Vous avez le sommeil léger et avez donc besoin de calme. De plus il 
vous faut de la lumière et de l'espace car vous êtes claustrophobe. Pour 
cette raison d'ailleurs vous ne pouvez pas prendre l'ascenseur. Vous 
avez un chien qui ne vous quitte pas, c'est pourquoi vous ne pouvez 
pas vivre à l'hôtel. Vous n'occuperez ce logement qu'en semaine car vous retour- 
nerez à Paris le week-end. 


Fiche C rôle 1 

Vous avez six enfants (dont deux adoptés) et vous en attendez un septième. Vous 
devez quitter votre logement à la fin du mois. Vous n'avez pas pu être logé dans 
un HLM et vous cherchez dans l'urgence un logement à prix très modéré car vous 
avez des revenus modestes. Vous espérez cependant pouvoir dans quelque temps 
acheter un logement car vous allez recevoir un petit héritage. Vous pouvez rendre 

de nombreux services en échange de conditions financières intéressantes. 

Fiche D rôle 1 

Vous êtes un riche investisseur étranger et vous recher- 
chez une très grande et très belle propriété de 
charme en France ou en Suisse. Vous êtes prêt à y 
mettre le prix pourvu que ce soit un produit de qualité 
et de prestige. Vous êtes très sensible au cadre et 
vous voulez beaucoup de terrain (plusieurs hectares). 
Vous envisagez à terme d'y implanter un centre de remise 
en forme, une clinique de chirurgie esthétique ou un centre de golf 
pour clientèle aisée. 
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Vous avez un logement, une propriété. . . à louer ou à vendre. 

Choisissez une de ces fiches. 
Essayez de trouver un terrain d'entente avec votre interlocuteur. 







Fiche A rôle 2 

Vous êtes veilleur de nuit. Vous possédez juste au dessus de 
votre appartement une petite chambre de bonne indépendante 
Elle est libre depuis que votre fils a quitté la maison et a emporté 
presque tous les meubles qui y étaient stockés. Vous n'êtes pas pressé financière- 
ment de louer cette chambre. Vous êtes à la recherche d'un(e) ; ' 
ocataire agréable qui pourrait aussi être une compagnie car 
vous vous sentez seul depuis le départ de votre fils. Vous ne 


louerez qu'à quelqu'un de sérieux et calme car pendant la jour- 
née vous avez besoin de dormir. 


Fiche B rôle 2 

Vous venez d'être muté(e) de Bruxelles à Genève dans une organisation interna- 
tionale. Vous accepteriez de louer votre logement (8* étage), 3 pièces cuisine, 
grande terrasse, grand standing, double vitrage) à quelqu'un de confiance. Votre 
appartement est très bien situé dans le centre de Bruxelles près d'un grand parc 
et du Palais royal. Vous ne voulez pas louer à un couple avec enfants ou animaux 
car vous avez une moquette blanche et de magnifiques canapés blancs. Vous 
aimeriez pouvoir de temps en temps disposer de votre appartement. 

Fiche C rôle 2 

Vous avez 70 ans et vous vous retrouvez seul avec vos chats à la suite du 
décès de votre conjointe. Vous avez un immense appartement que 
vous avez proposé de mettre à la disposition de la mairie à 
condition toutefois qu'on vous laisse votre chambre et votre 
salle de bains et que vous puissiez disposer de la cuisine à mi 
Vous êtes encore dynamique, vous êtes ouvert, jeune d'esprit; 
vous avez le goût de l'ordre et de l'organisation. Vous avez auss 


envisagé la possibilité d'une vente en viager qui vous permettrait 
de rester dans votre appartement et vous assurerait des revenus supplémentaires. 




Fiche D rote 2 

Vous venez d'hériter de la maison familiale: un grand manoir XVIII e classé monu- 
ment historique (1 hectare de terrain boisé, nombreuses dépendances à 
restaurer, bassin et fontaine). Vous savez que vous ne pourrez pas l'entretenir et, 
la mort dans l'âme, vous avez décidé de vendre. Mais vous ne vendrez pas à n'im- 
porte qui ! Vous voudriez faire affaire avec quelqu'un de respectable qui ne 
dénature pas ce bien qui est dans la famille depuis des générations. Cependant 
vous êtes pressé car vous êtes couvert de dettes (de jeu entre autres). 
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Lisez ces textes décrivant le décor de pièces de théâtre. 

Imaginez ce que voit le spectateur. Faites un ou plusieurs croquis. 


1 

La scène représente le cabinet de travail du Professeur. Au fond à gauche un petit 
couloir, en biais, conduit à la porte d’entrée. Au premier plan à droite, un guéridon 
supportant des livres, deux fauteuils et un ibis empaillé, derrière lesquels on aperçoit 
une haute bibliothèque. 

j. TA RDI BU, La politesse inutile 

2 

Une chambre à coucher sans grand luxe. Un lit de milieu qui s’avance lace au public. 
Près du lit un petit chiffonnier. A gauche, une cheminée surmontée d’une glace et 
supportant une lampe. Au milieu un guéridon... Chaises et fauteuils, il est sept 
heures du matin. 

G. CO U RT RU K R, La peur des coups 

3 

Bureau d’attente luxueux et moderne. Escalier de marbre blanc, avec tapis rouge à 
droite de la baie. Vue sur Gotha couverte de neige. 

j. GIRAUDOUX, Siegfried 

4 

I.e rideau s’ouvre sur une très grande salle de séjour vide. Une fenêtre est ouverte sur 

U y 

des pins. Deux portes-fenêtres sont fermées, volets tirés. Ameublement conventionnel. 
Divan. Cheminée. Fauteuil bas. Ça doit être au bord de la mer. Dans un coin, il y a des 
parasols pliés. Léger désordre. Bouquets morts. Plantes en pots mortes. Journaux. 

M. DURAS, Susanne Andler 



Le rideau se lève sur un studio bourgeois assez grand, joliment meublé. Présence 
féminine sensible. Un petit secrétaire ancien dans un angle, une table, des fauteuils, 
des tableaux au mur. 

La pièce sera éclairée tout à l’heure par une puissante lampe à abat-jour posée sur une 
table. Au plafond, une suspension « décorative » qui ne sera jamais allumée. 

j. TARDIEU, Joyeux retour 


Écoutez et notez les modifications daîis chacun des textes. 


Inspirez-vous, pour 
Écrivez , décrivez. 


un décor, d'un tableau ou d'une pièce qui vous est familière. 
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Échangez vos habitudes , vos impressions , vos souvenirs , vos go û ts. 






Avez-vous beaucoup déménagé? 

Combien de logements différents avez-vous occupé dans votre vie? 

Que demandez-vous avant tout à un logement: 

qu'il soit bien situé? qu'il soit lumineux? propre? simple? 

peu coûteux? spacieux? calme ? fonctionnel ? qu'il ait du caractère ? 

du charme? que le voisinage soit agréable? 

Avez-vous des souvenirs d'enfance liés à un des lieux suivants: 
maison de famille? pièce ou coin de pièce? grenier? cave? 
jardin ? cour d'immeuble ? escalier? placard à balai ? 

Quelle est la pièce que vous préférez? 

Quelles sont vos couleurs préférées dans une pièce? 


(■ 

Quel serait pour vous le type de logement idéal (maison, appartement, 
péniche, caravane, château...) ? Décrivez-le. Combien de pièces aurait-il ? 


G Idéalement comment aménageriez-vous une des pièces de votre logement? 


7 Aimez-vous l'ordre ? Est-ce bien rangé chez vous ? 



Avez-vous un poste de télévision ? une radio ? Où sont-ils placés ? 
Que voit-on par la fenêtre de votre chambre? 


10 

1 1 
12 

13 

14 

15 

16 



Quand faites-vous votre lit: tous les jours? de temps en temps? 
jamais? toujours à la même heure? dès le réveil? 
le soir avant de vous coucher? 

Aimez-vous ou non le bricolage? Êtes-vous bricoleur? 

Que savez-vous faire? 

Avez-vous des voisins ? Êtes-vous en bons termes avec eux ? 
Avez-vous des souvenirs de bon ou de mauvais voisinage? 

Êtes-vous indiscret ou curieux? Écoutez-vous aux portes? 
Regardez-vous par le trou de la serrure? 

Surveillez-vous vos voisins par la fenêtre ? 

Qu'emporteriez-vous si votre maison brûlait? 

Vos compatriotes sont-ils hospitaliers? 

Comment se manifeste chez eux le sens de l'hospitalité? 

Existe-t-il des logements sociaux dans votre pays? 

Peut-on bénéficier d'allocations logement? Les loyers sont-ils chers? 


Écoutez . 
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Xuage de fumée fume sa pipe en arpentant la scène . Entre un vieil homme. 


Lr. vff.ii. HOMME ( timide, après un silence) : Salut, philosophe. 

Nuage de fumée : Salut 

Le vieil homme: Je viens te consulter. 

Nuage df. fumée: Je t’écoute. 

Le vtett homme: J’habite une seule pièce avec ma femme et mes enfants et les enfants 
de mes enfants, nous vivons les uns sur les autres. Mais que puis-je faire, à ton avis? 
Nuage DE FUMÉE (après un temps): Je me mets à ta place, et voici mon conseil... Mais 
le suivras-lu? 

Le vieil homme: à la lettre, c’est promis. 

Nuage de fumée: Procure-toi un chat et un chien... 

Le vieil homme: C’est facile. 

Nuage df. fumée: Une chèvre et un mouton. 
l.F vieil HOMME (pensif): Cela peut se trouver. 

Nuage de fumée: Une douzaine de lapins... 

Le vieil homme (rêveur) : C’est beaucoup. 

Nuage de fumée: Enfin une tortue. 

Le vtett. t tomme : C’est tout? 

Nuage de FUMÉE: C’est tout. Tu mettras toutes ces bêtes dans la chambre. Il faut qu elles 
vivent avec vous, en famille. Pendant sept jours et sept nuits. Après quoi, tu reviendras 
me voir. 


Le vieil homme sort et revient. 


Nuage de fumée : Et bien ? 

Le vieil homme: J'ai passé la semaine la plus atroce de l’univers. Le chien n’arrête pas 
de provoquer le chat. La torlue ne veut rien savoir, ses évasions sont innombrables. La 
chèvre m’a mangé ma provision de sel. Le mouton est malade, et les lapins me ren- 
dent fou. C’est encore pire que des gosses! 

Nuage de FUMÉE: Parlait. Commence donc par faire disparaître le chien, le chat et la 
tortue, et laisse passer encore sept jours et sept nuits. 

Le vieil homme: Je ferai comme tu dis. 


Le vieil homme sort et revient. 
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Nuage Dr eumée : Al or 



Le vtp.it homme : Ça va mieux, Dieu merci. Beaucoup mieux, en tout cas que la semaine 
précédente. 

Nuage de eumée: Parfait. Mais il te reste à vendre la chèvre et le mouton, et à laisser 


passer encore sept jours et sept nuits. 


Le vieil homme son et revient. 


Nuage de fumée: Comment ça va? 

Le vieil homme: De mieux en mieux. Mais ces lapins dans la chambre... 

Nuage de fumée : Je te conseille pour finir de tuer les lapins. Ce sera l’occasion d’un 
festin en famille. Puis, la semaine prochaine, tu reviendras. Ce sera la dernière fois. Je 
fcn donne ma parole. 


Le vieil homme sort et revient. 


Nuage de eumée: Approche, mon père. Dis-moi, ne te sens-tu pas à l’aise, enfin dans 
ta petite chambre? 

Le VIEIL HOMME: C’est sans comparaison avec les trois dernières semaines. 

Nuage de eumée: Vois-tu, mon père, quand on est malheureux, il suffit d’aggraver sa 
peine, et il suffit pour être heureux de retrouver après de nouvelles épreuves le bon 
vieux malheur d’autrefois. 


Kateb YACINH 

Ecrivain algérien de langue française (1929-1989) 
Nouvelles aventures de Nuage de fumée 
Esprit, janvier 1964 
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V 


Faites en temps limité une liste de professions . 
Classez-îes selon le secteur d’activité. 


Observez ces photos. 

Quelle peut être V activité pro fessionnelle de ces différentes personnes \ 
Comparez vos hypothèses. 
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LE GRAND HOMME 

Chez un tailleur de pierre 
où je Fai rencontré 
il faisait prendre ses mesures 
pour la postérité. 

Jacques PRÉVERT 
Paroles, Gallimard 


L’un de vous pense à une profession et la fait deviner. 
Il répond brièvement aux questions précises qui sont posées. 

Est-ce une profession... 

• plutôt masculine ou féminine? 


•que tout le monde peut exercer ? accessible à tous ? difficilement accessible 
pour certains? 

• exercée par certaines catégories de la population plus que d'autres? 

• d'avenir? menacée de disparition? récente? ancienne? 



s.. 


K 

U’ 


considérée? méprisée? qui laisse indifférent? qui fait rêver? 


• qui demande, qui exige, qui requiert, qui suppose... 

certaines aptitudes intellectuelles? morales? physiques? de longues études? 
un long apprentissage? 

• pour laquelle il faut... de la patience? de la force? de l'imagination ? 
du courage ? 

• qui comporte... des risques? beaucoup de contraintes? beaucoup de responsa- 
bilités? 
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• risquée? dangereuse? contraignante? fatigante? de tout repos? « plan-plan »? 
« pépère » ? 


• qui s'exerce... partout? à l'intérieur? à l'extérieur? dans certains lieux 
seulement? dans certaines conditions? 


• qui permet de... qui ne permet pas de... qui donne l'occasion de... voyager? 
rencontrer des gens? réfléchir? ne rien faire? 
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• dont on entend parler? jamais? rarement? peu ? beaucoup? souvent? 
de temps en temps? régulièrement? en certaines occasions? à certaines 
époques? en ce moment? 


généralement... la plupart du temps., de temps en temps 



1 

t 



rarement... 


Eco u tez et éc rivez. 4 

À votre tour décrivez par écrit tin métier. 
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Lisez ces témoignages. 


Vous travaillez? 

« Je travaille, j'ai un boulot à plein temps. » 

« Je n'ai pas de boulot régulier. C'est pour moi un problème majeur. » 

« Je n'ai pas de boulot. En quelques mots: je suis dans le pétrin. » 

« Je ne cherche pas de boulot parce que ma famille est riche. Je vis grâce à l'argent de mes 
parents. » 

« Je n'ai pas de boulot actuellement, et je nie demande bien ce que je vais devenir. » 

« Je travaille comme serveur, l'été. » 


« J'ai choisi de poursuivre une activité au-delà de l'âge légal de la retraite par goût des contacts 
humains , mais aussi par nécessité économique . » fl.v. 69 ANS, LIVREUSE de repas à domicile) 


« Je continue à travailler par amour pour mon métier et par fidélité à l'égard de mes patients. 
J'ai l'impression que mon activité m'aide à rester en forme et je n'arrêterai que quand ma 
santé m'y obligera. » (P. G. 79 ans, Médecin) 


« Je bosse parce qu'il faut bien gagner sa vie! » 
« C'est comme ça que je paye mes études. » 

« Pour moi , le travail, c'est vital. » 


« Quand je ne travaille pas, je culpabilise. » 

« Sans mon travail, je ne suis que la moitié de moi-même. » 

Beaucoup ? 


« Pour ma part je bosse du lundi au samedi inclus, quand je rentre le soir, je bosse, quand je 
rentre le samedi soir, je bosse... Je bosse! ! ! » (Célibataire, développeur de logiciel) 

Depuis longtemps? 


« Étant la quatrième d'une famille de dix enfants, j'ai commencé à travailler très jeune. » 

« J'ai commencé à travailler très jeune, à quatorze ans, à côté de mon père qui était ébéniste. » 
« Je commence mon premier job lundi! » 

« Je viens de finir mes études et je commence tout juste à travailler. » 



« Je suis traiteur restaurateur. Mon boulot consiste dans la préparation et la composition de 
buffets froids. » 

« Je suis psy de formation, mais je travaille comme consultant informatique depuis près d'un an. » 
« Je bosse dans une boîte de jeux vidéos. » 

« J'exerce la profession de pâtissier dans la boulangerie pâtissière de mes beaux parents. » 
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Je n’aime pas le travail; je n’ai jamais aimé ça. J’ai toujours dit que j’étais une paresseuse contra- 
riée, et je le suis vraiment. » (une des huit actrices de huit femmes (cf. photo p. 1 1 3 ), laquelle?) 



Mon travail me plaît beaucoup, bien que ce soit parfois pénible. J'ai oublié de le dire, mais je 
suis prof de construction mécanique. 

« Pas facile de concilier vie familiale et vie professionnelle. » (Une pharmacienne) 

Mon travail me plaît, entre autres parce que, i'autonomie y est valorisée. (Un manager) 

« Mon travail ne me convient pas, il ne correspond pas à ce que je souhaiterais faire. » 

Je n'aime pas mon boulot, alors j'ai tout reporté sur mon couple, en essayant de tout faire 
pour que ça marche... 


« Je n’étais pas satisfaite de mon emploi et je me suis dit que je pouvais faire mieux, alors j’ai changé 
de travail. » 


Pour moi le travail c'est comme un genre de violon d'Ingres rémunéré. (Un financier) 


Certains de ces personnages peuvent-ils être les auteurs de ces phrases ? 



Écoutez l’interview. Repérez les différents points abordés dans l’interview. i j 

Prenez des notes puis reconstituez Vinterview à deux. 


□ Outils de travail, matériel 

□ Durée hebdomadaire de travail, rythme de travail, horaires 

□ Conditions de travail : conditions matérielles, atmosphère, relations professionnelles 

□ Durée des vacances, répartition des jours de congé 

□ Montant des revenus professionnels, mode de paiement, avantages en nature 

□ Perspectives de carrière : avancement, augmentation, changement de fonction 

□ Statut de la profession 

□ Formation : nature et durée des études, diplômes obtenus, expérience, apprentissage 

□ Choix de la profession: vocation, hasard, nécessité, relations 

□ Débuts professionnels 

□ Qualités exigées 

□ Avantages et inconvénients 

Rédigez une dizaine de questions pour interroger quelqu’un sur son travail. 
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La structure de l'emploi 
s'est transformée 
en quelques décennies. 

La répartition de la population acti- 
ve entre les différentes catégories 
socio- professionnelles a connu une véri- 
table mutation. Le nombre des 
agriculteurs (exploitants et ouvriers agri- 
coles) s’est considérablement réduit 
depuis le milieu du XX e siècle. Celui des 
ouvriers a diminué plus récemment, à 
partir du début des années 70. Les « cols 
bleus », manœuvres et ouvriers de toutes 
qualifications qui avaient profité des 
deux premières révolutions industrielles 
(machine à vapeur et électricité) ont été 
touchés par la troisième révolution, celle 
de l’électronique. 

Les professions intermédiaires (tech- 
niciens, contremaîtres, chefs d’équipe, 
instituteurs...) ont connu dans le même 
temps une forte progression de leurs 
effectifs. 11 en est de même des cadres et 
des professions intellectuelles supérieures 
(professeurs, professionnels de l’infor- 
mation, de l’art et des spectacles...). Les 
artisans et commerçants ont vu au 
contraire leur nombre se réduire au fur et 
à mesure du développement des grandes 
surfaces. 

On a assisté globalement à une 
« tertiarisation » des emplois: 72 % 
concernent les services, marchands ou 
administrés. La féminisation de la société 
a eu des incidences sensibles; les femmes 
eprésentaient 46 % de la population 


active en 2001. Enfin, le salariat s’est 
développé et regroupe aujourd’hui 89 % 
des actifs. 

Les agriculteurs 
représentent moins de 3% 
de la population active. . . 

En 1800, les trois quarts des actifs 
travaillaient dans l’agriculture. Le 
changement s’est amorcé dès 1815. 
Pendant toute la période 1870-1940, les 
effectifs se sont maintenus, malgré la 
baisse régulière de la part de l’agriculture 
dans la production nationale. Dès la fin 
de la Seconde Guerre mondiale, la méca- 
nisation a accéléré l’exode rural. Le déclin 
s’est poursuivi depuis et les effectifs ont 
encore diminué de moitié entre 1980 
et 1995. On ne comptait plus en 2001 que 
613 000 agriculteurs exploitants contre 
671 000 en 1999 (et 7,5 millions en 1946). 

Il s’y ajoute 246 000 ouvriers agricoles 
(contre 284000 en 1999). Le nombre des 
exploitations (650 000 en 2000) a été 
divisé par trois depuis 1960, sous l’effet 
de la concentration des terres. j 

La disparition des agriculteurs est 
celle d’une classe sociale, dont beaucoup 
de Français sont issus. Au-delà des 
difficultés de reconversion, c’est un 
drame plus profond qui s’est joué au 
cours de la seconde moitié du XX e siècle: 
la perte progressive des racines de tout 
un peuple [ . . . ] I 




w. 


G. Mermlt, Francoscopie 2003, S Larousse /VU EF 2002. 
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G. Mfrmf.t, Francoscopie 2003, © Larousse/ VUEL 2002. 


Ecoutez. 
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Regardez ces dessins. 


• Quels thèmes traitent-ils? 

• Sont-ils d'actualité? Sont-ils datés? Sont-ils intemporels? 

• Vous font-ils sourire ? Oui ? Non ? Pourquoi ? 

• Si ces dessins illustraient des articles de presse, quels pourraient être les titres de ces 
articles? 


StSOLt 1 

y* w. ;. 7 <IL CIV.; 44 âs. 





VOUS ÉTÉS MOTRÇ £XP£KT.CoMfli56<£ . r,€ sT /3ÆW 
VOUS SUIVEL MS COURS L'/jRT I>KAM ATiCUX 

C'e ST TRèS ft'CN ! 

MAi«re.iOflMT se CRois ooc Le homen/t 
esT VËMU pou*. t)Ê FûiRt uu CUQ'X / 



AllO? 


LAKfi?j 


AUO?\ 

?) /ao.Î 7\ 
U'A*IV£? 


AL 10 ? N 
L'Abifk 7 


mo? N 


' C EST j 

S^HPA. MAIS V 

ÇA souue, 

TOUJOURS I 

sTOCCüfé" ' i 



t j Écoutez. 




An ! y eu 

001 TtoVAitLEMT! 
^5Ê Vous FELiCiTÊ.' 
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les phrases suivantes pourraient être des titres défaits divers 

et pourraient faire sourire. Pourquoi ? 



ni rnimiii, cl vendredi Je septembre, alors que Vivian? LHipurc 


MECANICIEN 

EST FAIT 


n maroquinier a 
la main dans 1< 


Choisissez un titre et imaginez les détails du fait divers ? 

Racontez oralement et par écrit. 

Qui a fait quoi ?... Où ?... Quand ?... En présence de qui ?... Pourquoi ?... Comment?... 


A votre tour cherchez des jeux de mots en partant des expressions 

ci-dessous. 


A 

• Etre dans le pétrin. 

• Être dans ses petits souliers. 

• Passer Péponge. 

• Boire du petit-lait. 


• Avoir une dent contre quelqu’un. 

• Avoir un cœur de pierre. 

• Faire les yeux doux à quelqu’un. 

A 

• Etre dans de beaux draps. 
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Voici, imaginés par des romanciers, quelques missions professionnelles 
sortant de Vordinaire. 

Découvrez-les à travers ces extraits de textes. 


[...] Personne ne savait que Jaune était un loueur d’enfants. Des couples mariés et stériles, 
s’ennuyant clans l’existence, voulant épater des amis ou souhaitant tout simplement faire 
une expérience avant une adoption, pouvaient s ils le désiraient, louer à Jaune pour une soi- 
rée complète, un, deux ou trois enfants. 

Jean Marc ROBERT S, Les enfants de fortune, Le Seuil 


L’administration donnait beaucoup d’argent à Colin [...] Il devait, maintenant monter chez 

des gens tous les jours. On lui remettait une liste et il annonçait les malheurs un jour avant 
qu’ils n’arrivent. 

Tous les jours, il se rendait dans les quartiers populeux ou bien dans les beaux 
quartiers. Il montait des tas de marches. Il était très mal reçu. On lui lançait à la tête des 
objets lourds et blessants, et des mots durs et pointus, et on le mettait à la porte. 11 touchait 
de l’argent pour cela et il donnait satisfaction. 

Boris VIAN, L’écume des jours , 10/18 


Je suis Bouc Emissaire [...J Lorsqu’un client se pointe, je suis appelé au bureau des 
Réclamations où je reçois une engueulade absolument terrifiante. Mon boulot consiste à 
subir cette tornade d’humiliations, avec un air si contrit, si paumé, si profondément dés- 
espéré, qu'en règle générale le client relire sa plainte pour ne pas avoir mon suicide sur la 

conscience, et que tout se termine à l'amiable [...J voilà. Je suis payé pour ça. Assez bien 
d’ailleurs. 

Daniel P EN N AC, Au bonheur des ogres. Folio 



* 

Eco u tez. 

imaginez de nouveaux métiers en suivant les instructions ci-dessous. 


1. Classez des noms de métiers que vous connaissez en fonction de leur suffixe. 
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-er/-ère 

-ier/-ière 

_ 


-eur/-euse 

-teur/-trice 




-ien/-ienne 


-aire 


-on/-onne 


-ant/-ante 



-iste 


-logue/-cure /-graphe 



2. Cherchez dans un dictionnaire franco-français des définitions de métiers et 
professions ou fonctions. 

Notez-en les constructions. Exemples. 



Préfet 

1 

Fonctionnaire 

représentant le pouvoir central 
à la tête d'un département 

Mécanicien 

Homme 

qui a pour métier de monter, d'entretenir 
ou de réparer les machines 

; Directeur 
Directrice 

Celui 

Celle 

1 , ♦ • 1 •" 

. • • ITv * — ‘ 1 i / 

dont la fonction est de diriger^^^. 

•• .v.; . 

Mécanicien 

♦ 

Artisan 

qui fabrique et répare des machines 


3. Choisissez une onomatopée, rajoutez un suffixe (cf. 1) 

Exemple Tic Tac + eur = tictacteur 

Tic Tac + logue = tictacologue 

4. Il ne vous reste plus qu'à définir cette nouvelle fonction ! 

Tictacteur: Celui dont la profession est de remonter les pendules à domicile. 

Tictacologue: Spécialiste de l'évolution du bruit des pendules à travers les siècles. 

Que les meilleurs gagnent! 
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Échangez vos habitudes , vos impressions, vos souvenirs, vos goûts. 




IB 

14 




Avez-vous une activité professionnelle ? En quoi consiste votre travail ? 

Votre travail vous plaît-il ? Quels sont les avantages et les inconvénients de votre 
travail ? 

A 

Etes-vous engagé depuis longtemps dans la vie professionnelle? À quel âge avez- 
vous commencé à travailler? 

Aimeriez-vous ne pas être obligé de travailler? 

Avez-vous travaillé pour gagner votre argent de poche ? 

Vos parents avaient-ils/ont-ils des projets professionnels pour vous? 

Quel métier rêviez-vous d'exercer quand vous étiez jeune enfant ? 

Savez-vous ce que faisaient vos grands-parents, arrière grands-parents 
et arrière arrière grands-parents? 

Y a-t-il dans votre famille des traditions professionnelles? Est-on par exemple 
artisan, commerçant, médecin, militaire... de père en fils? 

Y a-t-il dans votre entourage beaucoup de « femmes au foyer »? 

ou « d'hommes au foyer » ? Souhaitez-vous faire partie d'une de ces catégories ? 

Parmi les professions et métiers actuels quels sont à votre avis, les métiers 
d'avenir? Les métiers condamnés à disparaître? 

Êtes-vous vêtu de la même manière lorsque vous allez travailler et lorsque vous 
n'y allez pas? 

Quelles sont, dans votre pays, les professions où l'on porte un uniforme? 

Si vous étiez commerçant, quel type d'objets ou de produits aimeriez-vous vendre? 

Si vous étiez médecin quelle serait votre spécialité ? 

Si vous étiez avocat, quel type de causes ou de clients refuseriez-vous de défendre? 
Quels sont, pour vous ou dans votre entourage les professions les plus valorisées? 
Les moins considérées? 

Êtes-vous pour ou contre le travail au noir? Le travail des femmes? 

Les allocations chômage ? Le RMI ? 


1 Écoutez. 



Emploi, travail, profession 



80 



« L’augmentation » 


PERSONNAGES 

1. La PROPOSITION 

2. Lalthrnativf 

3. L hypothf.sf. posïttvf 


4. Lhypothhsk n P t; ati \t 

5. Lt choix 

6. La conclusion 


1 

Vous avez mûrement réfléchi, vous avez pris votre décision et vous allez voir votre Chef de 
Service pour lui demander une augmentation. 


Ou bien votre Chef de Service est dans son bureau, ou bien votre Chef de Service n’est pas 
dans son bureau. 


n 

D 


Si votre Chef de Service était dans son bureau, vous frapperiez et vous attendriez sa réponse. 

4 

Si votre Chef de Service n était pas dans son bureau, vous guetteriez son retour dans le couloir. 

5 

Supposons que votre Chef de Service ne soit pas dans son bureau. 

6 

En ce cas vous guettez son retour dans le couloir. 


I 

Vous guettez dans le couloir votre chef de service. 


Ou bien votre Chef de Service revient ou bien votre Chef de Service ne revient pas. 


J 


Si votre Chef de Service revient, vous irez frapper à la porte de son bureau et vous attendrez 
sa réponse. 

4 

Si votre Chef de Service ne revient pas, le mieux que vous ayez à faire est d’aller dans le 
bureau voisin voir votre collègue, Mademoiselle Yolande. 


Supposons que votre Chef de Service tarde à revenir 


6 


En ce cas vous allez voir Mademoiselle Yolande [...] 


1 

Vous allez voir Mademoiselle Yolande 


Mais, ou bien Mademoiselle Yolande est dans son bureau ou bien Mlle Yolande n est pas 
sans son bureau. 


3 


Si Mlle Yolande était dans son bureau, vous pourriez, à condition toutefois qu’elle soit de 
bonne humeur, bavarder un instant avec elle en attendant le retour de votre Chef de 
Service. 
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Mais si Mlle Yolande n’est pas dans son bureau, il ne vous reste plus qu’à faire le tour des 
différents services dont l’ensemble constitue tout ou partie de l’organisation qui vous 
emploie en attendant un moment plus propice pour aller voir votre Chef de Service. 



Supposons que Mlle Yolande ne soit pas dans son bureau. 
6 


En ce cas vous faites le tour des différents services dont b ensemble constitue tout ou partie 
de l’organisation qui vous emploie et vous attendez un moment plus propice pour aller voir 
votre Chef de Service. 


43 pages plus loin 


1 

Vous allez voir votre Chef de Service. 

5 

Supposons qu’il soit dans son bureau. 

6 

Vous frappez et vous attendez sa réponse. 

2 

Ou bien il répond ou bien il ne répond pas. 


Mettons qu’il réponde. 

2 

Ou bien il répond oui ou bien il répond non 


Mettons qu il réponde oui. 

6 

Vous ouvrez la porte, vous entrez, vous refermez la porte, vous vous arrêtez à quelques pas 
de votre Chef de Service et vous attendez. 


Ou bien il vous offre un siège ou bien il ne vous en offre pas. 

5 

Mettons qu’il vous offre un siège, 

6 

Vous prenez le siège que votre Chef de Service vous offre, vous vous asseyez et vous atten 
dez. 


Ou bien votre Chef de Service vous demande ce qu’il y a pour votre service ou bien votre 
Chef de Service ne vous demande pas ce qu’il y a pour votre service. 

5 

Mettons que votre chef de Service ne vous demande pas ce qu’il y a pour votre service. 

6 

Ça ne fait rien : vous vous raclez la gorge et vous exposez votre problème. [...1 


(4 Écoutez. 


G F.ORGF.S PF.REC 

V augmentation > 

Paris, Hachette 
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5 . Temps libre, loisirs, fêtes 




Jours fériés 


o 


^ /y eY e 


c 

O 


s. 


ç> 


re p o^ e 




Habitudes 


Jeux 


Se divertir 



-O 

O 


3 


Ad r rn N< 


^©nte 


Gratuit 

Budget 


Or 
ga 
n i 
s a 
t i 
on 


O 

> 

LU 


Rire 


Fêter 


Clubs 


%ma<^ 


Rencontrer 


Jouer 


Passion 

JiSjeid 

Épanouissement 


Liberté 


Passe-temps Goûts Temps libre 

Violon d'Ingres 
Hobby 

Activités Marché des loisirs 



Vacances Jour dG fêtG Collectionner 


Découvrir 


/> ^ 
* re ss e ^ 


Salle des fêtes 


y/' 

<S> Qy 

& é t e a ^ 




Temps libre, loisirs, fêtes 





Pourriez-vous être P auteur de 


certaines de ces phrases recueillies sur Internet ? 




« J'aime la pêche ça me détend, ça me fait rêver. » 

« Pendant mes loisirs, je me consacre à mon sport favori: la chasse sous-marine. » 

« J'aime les sorties entre amis et danser... Pour me défouler. » 

« La photographie est un de ntes loisirs favoris. » 

« Je suis une lectrice enthousiaste et gourmande. La lecture constitue un de mes 
loisirs favoris. » 


« Je travaille comme barman dans un petit bar et je passe mon temps libre à 
composer de la musique et à jouer sur mon ordi... » 

« Quand je suis libre, je me consacre volontiers à des activités de plein air, à la 
lecture et à la cuisine... » 

« Autrefois je fréquentais les cours de danse et j y ai gardé cet amour pour la danse , 
j’aime aller danser quand j y ai du temps libre... » 

« Quand j'ai du temps libre, je regarde la télé, je vais au cinéma et je cuisine. 
J'aime ca cuisiner... » 

9 

«Je n y ai pas de loisirs, mon parcours c’est: maison, boulot, dodo. » 

« De manière générale, je passe mon temps libre à lire et à visiter des musées, des 
monuments. » 

« Quand je suis libre je passe mon temps À ne rien faire. » 

« J'ai une passion pour tous les jeux de cartes, de hasard, les jeux vidéo. » 

« Je suis agriculteur céréalier... J’aime les voyages, la danse, les promenades et 
autres loisirs simples. . . » 

« Mes loisirs se partagent entre ma famille, les échecs, et le karaté. En fait, plus 
que le karaté, j'ai une passion pour le Japon et les arts martiaux en général. » 

« Je n’ai pas de loisirs particuliers... » 

« En réalité mes loisirs préférés, c'est d'abord très honnêtement, me reposer parce 
que j'ai vraiment une vie de chien. » 

« Le poker figure parmi mes loisirs favoris (après le pédalo). » 


Temps libre, loisirs, fêtes 

86 “ 


Loisir 

Le loisir est habituellement opposé au travail, c'est l'activité à laquelle se livre 
habituellement, et pour son plaisir, un individu. Le loisir n'est pas l'oisiveté, ce qui 
ne signifie pas que soient condamnables ceux qui préfèrent utiliser leur temps 
libre à ne rien faire plutôt qu'à pratiquer une activité. Le loisir est donc une possi- 
bilité d'occupation du temps libre. 

Domenach, J.M.Pontier, La société française , Paris, Dalloz 1989 


« Je passe mon temps libre sur Internet, un outil génial que je viens de découvrir. » 

« Je passe mon temps libre à jouer de la batterie , étudier le chinois et sortir avec tues 
amis. » 

« À mes moments perdus, je fais des aquarelles, l'aquarelle, c'est mon « violon d'Ingres. »' 

i. Violon d’Inorus 

(Jet! c expression désigne un nilenl exercé par quelqu'un en dehors de son, activité principale. 
C'claii le violon pour le peintre Ingres (1780-1867) syn. : hobby ; passe- Temps favori. 


Ecoutez. 





* 

Ecoutez et notez comme ci-dessous . 





Quand? 

Où? 

Quoi? 


1) femme 

un dimanche après-midi 
d'automne chez elle 

dans la forêt 

' ,.^«1 |.r 1 ^ 

ramasser 
des châtaignes 














Échangez vos habitudes , vos impressions , vos souvenirs, vos goi/fs. 





Avez-vous beaucoup de temps libre ? Environ combien d'heures par jour dans 
une journée ordinaire? 

Avez-vous le sentiment que vos grands-parents, arrière-grands-parents ou arrière- 
arrière-grands-parents avaient plus ou moins de temps libre que vous? 

Vous arrive-t-il de vous ennuyer quand vous ne travaillez pas? 

Est-ce que vous prenez parfois le temps de rêver? de flâner? de traîner? 
de ne rien faire ? 

Associez-vous l'idée de loisirs plutôt au mot « activité » ou au mot « repos »? 
plutôt au mot « récompense » ou au mot « dû »? 

Combien d'heures par jour ou par semaine passez-vous devant un écran de 
télévision ou devant un ordinateur? Le faites-vous par plaisir? par devoir? 
par paresse? par curiosité? 

Avez-vous des passions, des hobbys, des violons d'Ingres? Est-ce que ce sont 
les mêmes depuis toujours ou est-ce que vous en avez changé? 

Avez-vous le goût du jeu ? Avez-vous un tempérament joueur? Aimez-vous les 
jeux d'argent? 

Faites-vous partie d'un club, d'un groupe de loisirs? Aimez-vous les loisirs 
organisés? Aimez-vous organiser des activités pour les autres? 

La part des loisirs dans votre budget est-elle importante ? 

Savez-vous quels étaient les loisirs de vos arrière ou arrière-arrière-grands-parents? 

Vos activités de loisirs sont-elles différentes selon les saisons ? 

Quels étaient vos jeux préférés quand vous étiez jeune/enfant ? 

Êtes-vous pour ou contre les jeux d'argent ? la corrida ? les jeux vidéo ? 
le farniente ? la chasse ? 


■ J Écoutez . 
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1 . Saint-Ja<:quks-df-Composti : .u.h en Galice (Espagne) est depuis le 
Moyen Âge un grand lieu de pèlerinage pour les chrétiens. Des foules de 
pèlerins s'y sont rendus depuis toute l'Europe pour y vénérer le tombeau 
de Suint Jacques. Quatre grandes voies qui traversaient la r rance y 
conduisaient. Désormais sur les chemins de Saint Jacques, les randon- 
neurs sont sans doute plus nombreux que les pèlerins. 


Choisissez une annonce, un rôle et un partenaire. 
Préparez-vous à demander des in formations et à en donner (3 au minimum). 

Improvisez des dialogues. 
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Connaissez-vous ces objets? 

Connaissez-vous ces jeux et jouets ? 
Connaissez-vous leur nom, leur origine? 
Savez-vous comment on y joue et à combien ? 
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Identifiez les jeux décrits. Les règles vous semblent-elles complètes? 

Est-ce ainsi que vo us y jouez ? 

Jeu 1 

Matériel : Une feuille quadrillée ou un tableau de 9 cases. 3 pions par joueur. 

Nombre de joueurs : 2 

Déroulement: Chaque joueur pose à tour de rôle son pion sur le quadrillage. Lorsque 
tous les pions sont posés, chacun peut à son tour déplacer un de ses pions vers une 
case voisine. 

But du jeu : Le but du jeu est de réussir le premier à aligner verticalement, horizonta- 
lement ou en diagonale ses 3 pions. 

Jeu 2 

Matériel : Un ensemble de baguettes de même taille et de valeurs différentes. 
Principe : Le jeu consiste à reprendre une à une les baguettes qu'un des joueurs a lais- 
sé tomber en éventail sur la table. 

Règle: Seule la baguette à enlever peut être touchée ou déplacée. Si l'on touche ou si 
l'on fait bouger une autre baguette on perd son tour. Les joueurs peuvent se lever 
mais n'ont pas le droit de changer de place. 

Jeu 3 

La partie se déroule sur un damier de 100 cases -50 blanches et 50 noires. Chaque 
joueur a en sa possession 20 pions. Au début de la partie les pions sont installés sur les 
quatre premiers rangs du damier. Les pions se déplacent d'une seule case à la fois, en 
avant et en diagonale. 

Le jeu consiste à «prendre» les pions adverses en sautant par-dessus, en avant ou en 
arrière. La prise est obligatoire. Les pions capturés doivent être retirés du damier une 
fois le coup joué. 


Les joueurs de cartes 

Paul Cézanne 





Le saviez-vous ? 


Venus d'orient, les premiers jeux de cartes sont apparus en Europe, et plus particulière- 
ment en Italie, à la fin du XIV e siècle. D'abord réservés aux adultes, ces jeux coûtaient fort 
cher: peints à l'unité ils étaient produits en petite quantité. 

Le nombre de cartes dans un jeu et leur répartition entre points et figures habillées (valets, 
dames, rois) furent fixés assez tôt contrairement aux symboles des couleurs qui évoluè- 
rent selon es époques et les fabricants. Mais au XV e siècle les jeux ressemblaient déjà à 
ceux que nous connaissons. 


Le journal de Carrefour -janvier 2002 


Ecoutez. 



Lisez la règle du « Memory » puis fabriquez-en un avec des mots. 

Matériel : 

Un jeu de cartes ou un jeu d'images allant par paires. 

Déroulement: 

Les cartes sont étalées sur la table, faces cachées. 

Le premier joueur commence. 

Si la même image apparaît sur les deux cartes le joueur gagne cette paire et rejoue. 
Sinon il repose à la même place les deux cartes sur la table, face cachée et le second 
joueur joue à son tour selon le même principe. 

Le gagnant est celui qui accumule le plus de paires. 



La partie de cartes 
Marcel Gromaire 




Écoutez. 









Les loisirs des Français 
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Culture et loisirs 
En 1997 

81 % des Français n'étaient jamais allés à l'opéra ou à un concert de jazz 

74% n'avaient jamais assisté à un concert de rock 

72 % n'avaient jamais assisté à un concert de musique classique 

68% n'avaient jamais assisté à un spectacle de danse professionnelle 

68% n'étaient jamais allés dans un parc d'attraction 

66% n'avaient jamais mis les pieds dans une galerie d'art 

54 % n'avaient jamais assisté à un spectacle de danse folklorique 

50 % n'étaient jamais allés voir une exposition de peinture ou de sculpture 

43 % n'étaient jamais allés au théâtre 

33 % n'étaient jamais allés au cirque 

29 % n'avaient jamais visité un monument historique 

23 % n'étaient jamais allés dans un musée 

5% n'étaient jamais allés au cinéma 



Source: Ministère de la culture et de la communication 



En 13 ans, moins de temps contraint 

Quatre temps viennent scander la journée des Français. Le temps consacré à 
entretenir « la machine humaine » occupe la moitié de la journée; le temps de 
travail ou d'études est très variable bien sûr selon que l'on est actif ou inactif 
(femme au foyer, retraité ou étudiant). Pour leur part les travaux domestiques et 
les loisirs remplissent respectivement quatre heures et quatre heures et demie de 
la journée. Entre 1986 et 1999, grâce essentiellement à la diminution globale 
du temps de travail et des tâches ménagères, le temps quotidien de loisirs s'est 
allongé d'une demi heure. 

Source: INSEE n° 675 oct 99, Dumontier f. étal. 
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Le loisir remplit des fonctions 
individuelles... 

Le temps libre permet de faire ce que l’on 
aime, ce qui n’est pas toujours possible 
dans le cadre de l’activité professionnelle. 
Le développement personnel constitue 
ainsi une motivation croissante, à la fois 
pour les actifs et les inactifs. La pratique 
du sport s’inscrit clans cette démarche. 
L’objectif poursuivi n’est pas de réaliser 
des performances, mais de rester en 
forme, de mieux vivre et de vieillir moins 
vite. Il est aussi de supporter le stress 
engendré par la vie contemporaine, de 
trouver l’équilibre et l’harmonie entre le 
physique et le mental. Le contact avec la 
nature est une autre dimension croissante 
en matière de loisir. Les activités de plein 
air se développent, dans la mouvance des 
préoccupations écologiques (menaces 
sur l’environnement et sur les espèces 
vivantes) et en réaction avec les contraintes 
de la vie urbaine. 

On constate aussi une volonté croissante 
de rendre le temps libre plus productif, à 
travers par exemple les activités de brico- 
lage ou de jardinage ou les pratiques 
culturelles amateurs (musique, peinture, 
danse, théâtre...). Cette motivation a une 
dimension économique; en se rendant 
des services à eux-mêmes, les ménages 
économisent de l’argent. Ils donnent 
aussi un sens à leurs loisirs et à leur vie. 

...et collectives 

La vocation des loisirs n’est pas seule- 
ment individuelle. Beaucoup sont 


porteurs de convivialité et: de solidarité. 
Ainsi, le temps consacré à la famille et 
aux amis s’est accru avec la mise en place 
de la réduction du temps de travail. La 
participation aux associations s’inscrit 
dans une démarche autant solidaire que 
solitaire, les deux notions étant d’ailleurs 
difficiles à séparer. On observe depuis 
plusieurs années un accroissement du 
nombre des associations caritatives et de 
leur rôle dans le fonctionnement social. 
Le loisir se confond donc de moins en 
moins avec l’oisiveté. Il n’est pas seule- 
ment un temps «égoïste», destiné à la 
construction ou à la préservation de son 
identité. 11 est de moins en moins vécu 
comme un temps mort, car il permet un 
enrichissement permanent. La société 
laïque avance sur la voie d’une réconci- 
liation entre une démarche individualiste 
souhaitée ou parfois subie (chacun est 
responsable de son propre destin) et une 
préoccupation de solidarité à l’égard de 
ceux qui ne peuvent s’assumer seuls. 
Cette double dimension, que l’on petit 
baptiser égologie , représente l’un des défis 
majeurs de la nouvelle civilisation en 
préparation. 




) 
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Choisissez un des thèmes évoqués dans ces deux pages. 
Documentez-vous puis échangez vos informations. 

1. Parcs de loisirs et de découverte 

wjftr Regardez, découvrez. 
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Réptilarium 

Mont-Saint-Michel 
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Vulcania 

Clermont-Ferrand 
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h '^la cité des insectes 
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Etendez si vous le souhaitez votre recherche (www.google.fr) 

• à d'autres pays • aux parcs d’attractions • à d’autres lieux de découverte 
thématique: parcs zoologiques, parcs floraux et botaniques... 
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2. Jours de fête et jours fériés 


Voici les principales fêtes ou jour fériés français, belges et suisses. 


Les connaissez-vous ? 


Armistice 1918 
Ascension 
Assomption 
Chandeleur 

Épiphanie ou Fête des rois 
Fête de la musique 
Fête de mai 


Fête du roi 
Fête du travail 
Fête nationale 
Fête des mères 
Fête des vendanges 
Jour de l'an 
L'escalade 
Mardi gras 


Noël 
Pâques 
Pentecôte 
Saint Jean 
Saint Valentin 
Sainte Catherine 
Toussaint 
Victoire de 1945 

R e t iseig n ez- vous. 


• Quand ces fêtes sont-elles célébrées? 

• Dans quels pays ? 

• Donnent-elles lieu à des jours fériés? 

• Quelle est leur origine ? Sont-elles de nature religieuseou profane ? 

• Célèbrent-elles des événements historiques? 

• À quand remontent-elles? 

• De quelle manière sont-elles célébrées ? Par qui ? Où ? Écoutez. f i 

Lisez, imth 


De quand date Mardi gras et quelle est son origine? 

Dans la tradition catholique, le carême, période de jeûne, ou de restrictions alimentaires d'une durée 
de quarante jours, commence le mercredi des Cendres et se termine le jour de Pâques, fête annelle qui 
commémore la résurrection du Christ. Le dernier jour avant le carême correspond à un mardi le « Mardi 
gras» qui est jour de carnaval. 

Le mot carnaval de l'italien « carnelevare » qui signifie «ôter la viande» évoque à l'origine l'idée d'ab- 
stinence. Au Moyen Age le Mardi gras était le dernier jour où la consommation de viande, le manger 
gras, était autorisée par l'église. C'était donc un jour de fête. À la Renaissance, est apparue la tradition 
du déguisement. On change d'apparence, on change d'identité pour un jour, on rompt avec les rôles 
sociaux traditionnels : la femme devient homme, le maître valet et vice-versa... De nos jours le Mardi 
gras a perdu sa valeur religieuse pour être surtout une fête profane. 





Une partie de campagne 


On avait projeté depuis cinq mois d'aller déjeuner aux environs de Paris, le jour de la 
fête de Mme Dufour, qui s’appelait Pétronille. Aussi, comme on avait attendu cette 
partie impatiemment, s’ciait-on levé de fort bonne heure ce matin-là. 

M. Dufour, ayant emprunté la voiture du laitier, conduisait lui-même. La carriole, à 
deux roues, était fort propre; elle avait un toit supporté par quatre montants de fer où 
s’attachaient des rideaux qu’on avait relevés pour voir le paysage. Celui de derrière, 
seul, flottait au vent, comme un drapeau. La femme, à côté de son époux, s’épanouissait 
dans une robe de soie cerise extraordinaire. Ensuite, sur deux chaises, se tenaient une 
vieille grand-mère et une jeune fille. On apercevait encore la chevelure jaune d’un 
garçon qui, faute de siège, s était étendu tout au fond, et dont la tête seule apparaissait. 
Après avoir suivi La venue des Champs-Elysées et franchi les fortifications à la porte 
Maillot, on s’était mis à regarder la contrée. En arrivant au pont de Neuilly, M. Dufour 

avait dit : « Voici la campagne enfin ! » et sa femme, à ce signal, s’était attendrie sur la 
nature. 

Au rond-point de Courbevoie, une admiration les avait saisis devant l’éloignement 
des horizons, A droite, là-bas, c’était Argenteuil, dont le clocher se dressait; au-dessus 
apparaissaient les buttes de Sannois et le moulin d’Orgemont. A gauche, l’aqueduc de 
Marly se dessinait sur le ciel clair du matin, et l’on apercevait aussi, de loin, la terrasse 
de Saint- Germain ; tandis qu en face, au bout d’une chaîne de collines, des terres 
remuées indiquaient le nouveau fort de Cormeilles. Tout au fond, dans un reculement 

formidable, par-dessus des plaines et des villages, on entrevoyait une sombre verdure 
de forêts. 


Le soleil commençait à brûler les visages; la poussière emplissait les yeux continuelle- 
ment, et, des deux côtés de la route, se développait une campagne interminablement 
nue, sale et puante. On eût dit qu’une lèpre l’avait ravagée, qui rongeait jusqu’aux 
maisons, car des squelettes de bâtiments déloncés et abandonnés, ou bien des petites 

cabanes inachevées laute de paiement aux entrepreneurs, tendaient leurs quatre murs 
sans toit. 


De loin en loin, poussaient dans le sol stérile de longues cheminées de fabriques, seule 
végétation de ces champs putrides où la brise du printemps promenait un parfum de 
pétrole et de schiste mêlé à une autre odeur moins agréable encore. 



Enfin, on avait traversé la Seine une seconde fois, et, sur le pont, cela avait été un ravis- 
sement. La rivière éclatait de lumière; une buée s’en élevait, pompée par le soleil, et 
l’on éprouvait une quiétude douce, un rafraîchissement bienfaisant à respirer enfin 
un air plus pur qui n’avait point balayé la fumée noire des usines ou les miasmes des 
dépotoirs. 

Lin homme qui passait avait nommé le pays: Bezons. 

La voiture s’arrêta, et M. Dufour se mit à lire l’enseigne engageante d’une gargote: 
Restaurant Poulin, matelotes et fritures, cabinets de société, bosquets et balançoires. 
« Eh bien, madame Dufour, cela te va-t-il? Te décideras-tu à la fin ? » 

La femme lut à son tour: Restaurant Poulin, matelotes et fritures, cabinets de société, 
bosquets et balançoires. Puis elle regarda la maison longuement. 

C’était une auberge de campagne, blanche, plantée au bord de la route. Elle montrait, 
par la porte ouverte, le zinc brillant du comptoir devant lequel se tenaient deux 
o u vr iers e n d i m a n ch és . 

A la fin, Mme Dufour se décida: «Oui, c’est bien, dit-elle; et puis il y a de la vue.» 
La voiture entra dans un vaste terrain planté de grands arbres qui s’étendait derrière 
l’auberge et qui n'élait séparé de la Seine que par le chemin de halage. 

Alors on descendit. Le mari sauta le premier, puis ouvrit les bras pour recevoir sa 
femme. Le marchepied, tenu par deux branches de fer, était très loin; de sorte que, 
pour l’atteindre, Mme Dufour dut laisser voir le bas d’une jambe dont la finesse 
primitive disparaissait à présent sous un envahissement de graisse tombant des 
cuisses. 



Le déjeuner des canotiers - 1881 
Auguste Renoir 
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M. Dufour, que la campagne émoustiliait déjà, lui pinça vivement le mollet, puis, la 

prenant sous les bras, la déposa lourdement à terre, comme un énorme paquet. Hile 

tapa avec la main sa robe de soie pour en faire tomber la poussière, puis regarda 
l’endroit où elle se trouvait. 

(_ était une lemme de tiente-six ans environ, forte en chair, épanouie et réjouissante à 
voir. Hile respirait avec peine, étranglée violemment par l'étreinte de son corset trop 
serré; et la pression de cette machine rejetait jusque dans son double menton la 
masse fluctuante de sa poitrine surabondante. 

La jeune fille ensuite, posant la main sur l’épaule de son père, sauta légèrement toute 

seule. Le garçon aux cheveux jaunes était descendu en mettant un pied sur la roue, et 
il aida M. Dufour à décharger la grand-mère. 

Alois on détela le cheval, qui fut attache a un arbre; et la voiture tomba sur le nez, 

les deux brancaids à tene. Les hommes, ayant retire leurs redingotes, se lavèrent 

les mains dans un seau d’eau, puis rejoignirent leurs dames installées déjà sur les 
escarpolettes. 

Mlle Dufour essayait de se balancer debout, toute seule, sans parvenir à se donner un 
élan suffisant. C’était une belle fille de dix-huit à vingt ans ; une de ces femmes dont la 
1 en co ntic dans la rue vous fouette d un désir subit, et vous laisse jusqu’à la nuit une 
inquiétude vague et un soulèvement des sens. Grande, mince de taille et large des 
hanches, elle avait la peau très brune, les yeux très grands, les cheveux très noirs. Sa 
robe dessinait nettement les plénitudes fermes de sa chair qu’accentuaient encore les 
efforts des reins qu’elle faisait pour s’enlever. Ses bras tendus tenaient les cordes 
au-dessus de sa lète, de sorte que sa poitrine se dressait, sans une secousse, à chaque 
impulsion qu’elle donnait. Son chapeau, emporté par un coup de vent, était tombé 
denièie elle; et l escarpolette peu a peu se lançait, montrant à chaque retour ses 

jambes fines jusqu’au genou, et jetant à la figure des deux hommes qui la regardaient 
en riant, l’air de ses jupes, plus capiteux que les vapeurs du vin. 


Écoutez. 


Guy df. Maupassaxt 

La maison Tellier, 

Une partie de campagne 
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Imaginez, le type de relation des personnages des différentes photos. 
• Sont-ils... 
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...amis ? copains ? 
...parents? cousins? 
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...membres d'un même groupe: association, 
club, parti politique, troupe, formation musicf 



...voisins ? 

...collègues de travail ? 
...confrères? 



...amants? mari et femme? 
...frère et sœur? jumeaux? 
...partenaires? associés? 


















• Se connaissent-ils de longue date? Ont-ils fait connaissance récemment? Où, quand 
et comment se sont-ils connus? 



Comment s'adressent-ils les uns aux autres? 

par leur prénom ? 
par leur nom de famille ? 
par un diminutif? un surnom? 
d'une autre manière? 


• Est-ce que, pour se dire bonjour... 

ils s'embrassent? 
ils s'enlacent? 
ils se serrent la main ? 
ils se saluent? 

ils se contentent de se sourire, 
de se faire signe ? 






Se tutoient-ils ? Se vouvoient-ils ? 
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• Quels sentiments éprouvent-ils 
les uns envers les autres? 

de l'amour? 
de l'affection ? 
de la sympathie ? 
de l'antipathie? 
de l'estime ? 
du respect? 
de l'indifférence?... 



















Lisez les titres et les chapeaux et imaginez le contenu des articles. 


La logique cachée des relations sociales 

Rituels sociaux et marques de politesse peuvent paraître insignifiants à première vue. Leur fonction 
est pourtant essentielle dans la communication: ils permettent aux personnes d’affirmer leur 
identité et de construire le lien social. ^ 

Edmond Marc et Dominique Picard 


Vers de nouveaux liens conjugaux 

La relation couple est en pleine mutation. Après le modèle romantique de l'amour fusionnel 
émergerait une nouvelle conception de la vie à deux: l'amour fissionnel, qui permet de 
conjuguer affirmation de soi et sentiment amoureux. ^ 

Serge Chaumier 


<< Familles: des générations solidaires 

Les enquêtes sur la famille montrent que les solidarités existent, faites d'échanges de services 
et de biens, x) 

Claudine Attias-Donfut 


^ Vivre seul ou bien à deux 

Depuis trente ans, le couple et le mariage ont fortement évolué, allant vers une fragilisation 
des unions. Par ailleurs le nombre de personnes seules a fortement augmenté. :A 

Gaêtane Chapelle 


Agir et vivre en commun. Entretien avec Luc Boltanski 

Pour agir ensemble, des individus doivent implicitement partager des valeurs, que Luc 
Boltanski appelle conventions. [...] sv 

Luc Boltanski 


Respect filial ou dévouement parental ? 

Dans les différentes cultures les valeurs de solidarités familiales varient. En fonction du niveau 
plus ou moins élevé d'individualisme, mais aussi selon la priorité accordée aux ascendants et 

w S 

aux descendants. 


G. C. 


« Les relations interpersonnelles 

On ne s'adresse pas de la même façon à un ami, à un enfant, à un supérieur hiérarchique, 
à un conjoint, à un commerçant, etc. 

Les relations entre individus sont vécues comme des relations personnelles, liées à la personnalité 
de chacun, mais elles sont fortement marquées par la grammaire des statuts sociaux. Z* 

Edmond Marc et Dominique Picard 



i / 

'\< Collègues, amis, amants... Les relations au travail 

Au bureau, à l'atelier, on ne fait pas que travailler. Sur les lieux de travail se recrutent souvent 
des amis, des confidents, parfois des amants. 



Les règles de l'hospitalité 


Jean-François Dortier 


Inviter des amis, accueillir des étrangers sur son sol, recevoir des parents... L'hospitalité appa- 
raît comme un devoir ou une règle de civilité assez universelle. 

Edmond Marc et Dominique Picard 


Les nouvelles sociabilités des lycéens 

Quelle que soit leur filière d'appartenance, les lycéens d'aujourd'hui sont solidaires dans leur 

attachement à des valeurs bien à eux: égalité de tous face à l'institution et respect des indivi- 

^ 1 

dualités, des goûts, des cultures de chacun... 

Patrick Rayou 


^ La vie des règles 

Formalisées ou tacites, les règles que nous observons ne sont pas produites ni aménagées par 
une instance précise: elles sont le fruit de la négociation et de l'action collective. ^ 

Jean-Daniel Reynaud 


^ L'association comme lien social 

Cent ans après la loi qui a reconnu leur existence, les associations affichent une belle vitalité. 
Répondent-elles aux carences du marché ou plus largement répondent-elles à des besoins de 
solidarité, de lien social ou d'expression politique? Les analyses des sciences sociales donnent 
sur cette question des éclairages divers. 

Jean-Louis Laville 


Quel article aimeriez-vous lire entièrement ? 
Imaginez ou cherchez pour cet article une photo d'illustration . 

Décrivez-la ou présentez-la. 






Familles d'hier et d'aujourd'hui 



n\* 


Collection privée - 1906 
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La notion de famille 
s’est transformée. . . 

Si l’on examine révolution de la famille à 
partir d’indicateurs quantitatifs, on constate 
qu’elle s'est beaucoup éloignée du modèle tradi- 
tionnel. Malgré la récente hausse, le nombre de 
mariages a diminué de plus d'un tiers depuis 
1975. L'union libre concerne aujourd’hui 
environ un couple sur six et constitue un mode 
de vie durable. Lorsqu’il a lieu le mariage se 
produit de plus en plus tard; l’âge moyen a 
augmenté de cinq ans depuis 1980. Dans le 
même temps, le nombre de divorces a doublé, de 
sorte que quatre mariages sur dix se terminent 
par une rupture. 

De son côté, la natalité a diminué; les 
femmes ont aujourd’hui en moyenne un enfant 
de moins qu’au milieu des années soixante. Les 
familles comptant au moins trois enfants sont 
de plus en plus rares. Plus de quatre enfants sur 
dix naissent de parents non mariés. Les familles 
monoparentales (enfants vivant avec un seul de 
leurs parents) se sont multipliées, pour repré- 
senter aujourd'hui 7 % des foyers et 13 % des 
enfants à charge. On estime enfin que plus d’un 
enfant sur dix (11 %) vit dans une famille 
recomposée » à la suite de remariages d’un au 
moins de leurs parents. 

. . .mais elle joue toujours un rôle 
central dans la vie des Français. 

Si l’on s’intéresse aux évolutions qualitatives 
de la famille, on en a une autre vision, plus opti- 
miste. Toutes les enquêtes montrent qu’elle reste 
la valeur première pour les Français de tout âge. 
Dans une société sans repères, elle constitue le 
creuset dans lequel se transmettent des valeurs 
du passé et se forgent celles de l’avenir. F.lle 
constitue le pôle de la vie personnelle, celui qui 
permet de s’épanouir, d’exister, de se protéger 
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des agressions extérieures. C’est pourquoi elle 









n’est pas en réalité menacée par la modernité; elle 
est aii contraire un moyen de la rendre acceptable 
pour le plus grand nombre. 

Mais les conceptions et les pratiques de la vie 
de famille ont changé. Elles se sont diversifiées, 
afin de s’adapter aux évolutions sociales et aux 
conceptions des personnes concernées. On 
observe ainsi une plus grande autonomie de 
chacun des membres de la famille. Elle s’accom- 
pagne d’un libéralisme croissant dans la façon 
d’élever les enfants. La notion de famille tend 
aussi à s’élargir pour se rapprocher de celle de 
« tribu ». Elle intègre aujourd’hui non seule- 
ment des personnes ayant des liens de sang, 
mais aussi d’autres avec lesquelles on partage 
des centres d’intérêt ou des passions. 


G. ME RM HT, Franco scopie 2003 , © Larousse/ V U EE 2002. 















Lisez ces réponses extraites d'interviews accordés par une même personne à 
différents journaux . 

« L'amitié, pour moi, fait partie des sentiments amoureux. C'est assez large. » 

Sud-Ouest , 2002 . 


« Même mes amis d'aujourd'hui, ce sont des amis que je connais depuis très très 


longtemps, je suis fidèle. » 


Studio Magazine, 1988. 


« Je ne vois que mes amis. J'ai donc des relations tout à fait normales et naturel- 
les, avec des gens que je connais depuis très longtemps, que je vois très 
régulièrement et qui font partie de ma famille affective. » Elle, 1984. 

« J'ai plutôt des amies femmes et je n'ai jamais considéré une femme comme une 
rivale . Je n'ai jamais eu ce sentiment parce que j'ai eu la chance d'être très aimée par 
les hommes... très admirée . [...] En plus, j'aime les femmes; peut-être parce que je 
suis d'une famille de femmes, j'ai eu beaucoup de sœurs, j'ai toujours été avec des 
femmes, donc toujours aimé les femmes avec lesquelles j'ai travaillé . » 

Marie Claire , 1 984. 


« J'ai des amitiés fortes. Malheureusement, plus la vie avance, plus on perd des amis 
auxquels on tient, plus on est attaché à ceux qu'on aime. » Marie Claire, 1992 . 

« Mes enfants, mes amis, je leur consacre un temps énorme. » Elle ; 1984 . 

« Je n'accepte pas que les gens qu'on aimait nous quittent. J'ai été assez peu 
gâtée sur ce plan-là. Avant, je pensais: il y a un âge où il faudra accepter ça. Mais 
non, c'est insupportable. Ou bien je suis encore trop jeune. » Marie Claire, 1992. 


« J'ai la chance d'avoir des amis très proches, pour qui je ne suis pas une act rice mais 
une personne, mais c'est vrai que je ne parle pas beaucoup de cinéma dans la vie. 
Je me rends compte que même avec les gens de cinéma avec qui je suis restée très liée, 
on parle peu de cinéma, ou alors, du cinéma des autres. » 

Les Cahiers du Cinéma, 1999 . 


« En amitié, je tiens beaucoup à très peu d'amis. Je ne me soucie ni de ce qu'ils 
sont, ni de ce qu'ils font, ni de leur milieu social. Qu'ils soient célèbres est le der- 
nier de mes soucis. » Égoïste, 1985. 

« Je prends beaucoup aux gens que j'aime et qui m'intéressent, mais je pense que je 
leur donne aussi pas mal. » Elle, 1 984. 


« Je regrette que les rapports d'argent amènent des rapports de force. J'aime 
bien l'idée que l'amitié soit basée sur la gratuité. Si un ami avait un problème je 
l'aiderais mais j'aurais peur de déséquilibrer notre relation, d'installer un rapport 
de domination. » Égoïste, 1985. 


« Il est toujours plus agréable d'être à deux. On est déjà tellement seul avec 
soi-même . . . Partageons donc tout ce qui peut être partagé ! » Paris Match, 1 995 . 


« J'aime recevoir et écrire des lettres. » 


Elle, 1984. 


Source Internet, Tout surX, 

Sa vie, sa carrière, ses interviews, ses portraits, 

sa personnalité, son univers. 


L'auteur de ces propos se trouve ci-dessous. Qui est-ce selon vous ? 



/ ' •J 

© H&K/Sylvie Lancrenon. 


Laites une synthèse écrite des différentes réponses 
ou bien préparez un questionnaire sur ce thème. 
Aidez-vous des réponses faites aux journalistes. 







Voisins, voisinage 


t » 


Écoutez et notez ces proverbes. Comment les comprenez-vous ? 


Usez le texte suivant. 


t 

D'après un sondage réalisé par la SOFRES, les Français se méfient de leurs voisins et redou- 
tent avant tout les ragots. Ce même sondage fait apparaître que pour 20 % des Français, 
le pire voisin est celui qui aime épier, pour 17 % des personnes interrogées, celui dont les 
enfants sont mal élevés, suivi de celui qui renverse sa poubelle dans l'escalier pour 16 %, 
de celui qui bricole le dimanche après 22 heures pour 13 % de Français, ou de celui qui se 
plaint du moindre bruit pour 12 %. Le voisin idéal, au contraire, est celui qui a toujours un 
mot aimable (56 %), que l'on ne voit jamais et qui laisse les gens tranquilles (20 %), ou qui 
arrose les plantes vertes pendant les vacances (7 %). 

Sondage réalisé en février 2000 par téléphone auprès de 1 000 personnes, âgées de 
18 ans et plus. 
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• Quel est pour vous le voisin idéal ? Quel est le pire voisin ? 


f ) 


Ecoutez. 



i n t e r m è d e 



Préparez ce texte en groupe pour le dire à plusieurs voix ou le chanter. 


Dessus, dessous, à droite à gauche 
Y’a plein d'voisins et de voisines 
Y'a les voisins dont il se plaint 
Et il y a ceux qu'il aime bien 


Dessus, dessous à droite à gauche 
Y'a plein de voisins et de voisines 
Y'a les voisins dont il se plaint 
Y en a aussi qu'il aime bien 


Le petit Louis qui aime que son chien 
Et l'gros Bastien qui cause latin 
Toute la journée dans sa cuisine 
Y’a ceux qui crient dès le matin 
Y'a l 'bricoleur et ses machines 
Y'a la vieille voisine qui fulmine 
Et du soir au matin récrimine 
Y'a celle qui sniffe de la cocaïne. 

Et lui, qui a une carabine 
et envoie des lettres anonymes 
Y'a ceux qui grillent des sardines 
Et ceux qui abusent de la bibine 


( ) Éco u tez. 



Y'a Margot qui crie pour un rien 
Le gros Joseph qu'est misogyne 
Le tragédien qui n'parle qu'en rimes 
Et Momo qu'élève des lapines 
Pour qu'elles lui fassent des lapins 
Et dont l'balcon est un jardin 

Dessus, dessous, à droite à gauche 
Y'a plein d'voisins et de voisines 
Y'a plein d'voisines et d'voisins. 

MLC 



C'EST LA FÊTE DAI\lS 


LES RUES ! 


Las du manque de relations 
humaines dans les villes, les 
Français ont décidé de trinquer à la 
convivialité. 

[ — ] l es repas de quartier connaissent un 
succès retentissant: d'abord organisés 
auprès de quelque huit cents immeubles du 

Q 

XVII arrondissement de Paris, l'opéra- 
tion «Immeubles en fête» s'étend désor- 
mais à la France entière. L’an passé, un 
million de convives ont trinqué à la santé 
de leurs voisins de palier. Le 28 mai 2002, 


une centaine de villes vont remettre le 
coLivert. Selon la secrétaire d’État au 
Logement; «Le manque de relations 
humaines au quotidien pousse les individus 
à se rassembler. C'est l'ambiance des 
grandes fêtes de famille que l'on vient 
chercher dans ces réunions de quartier. La 
crainte de se retrouver seul ou perdu dans 
la ville motive des mouvements altruistes 
qui vont au-delà des liens de sang. On 
recherche la convivialité des villages 
d'autrefois, tout en conservant la liberté 
qu'apporte la ville ». 
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Carinnk Keyvan, 

Femme actuelle n°9l5 , 
du 8 au 14 avril 2002. 







Cochez ce qui est en usage dans votre culture. 


1. À table, en famille on respecte une hiérarchie dans la prise de parole. 

2. Au téléphone, on décline toujours son identité. 

3. Il est d'usage de porter des toasts à la fin des repas. 

4. La question « Comment allez-vous? » est une simple formule à laquelle on ne 
répond pas. 

5. Le soir, on ne téléphone pas chez quelqu'un au-delà d'une certaine heure. 

8. Les élèves se lèvent lorsque le maître entre dans la classe. 

7. Lorsqu'on est l'hôte de quelqu'un ce qui lui appartient vous appartient. 

8. On attend son tour dans une file d'attente. 

9. On évite de mâcher du chewing-gum en toutes circonstances. 

10 . On évite de se toucher et de s'embrasser en public. 

11. On évite les gesticulations et manifestations vocales de colère ou d'impatience. 

12 . On fait part officiellement à sa famille, ses amis et ses connaissances 

des événements importants de la vie familiale (naissances, mariages, décès...). 

13. On n’ouvre pas devant les invités un cadeau qui vient de vous être fait. 

14. On ne bâille pas en public. 

15. On ne coupe pas la parole à quelqu'un. 

16 . On ne prend pas la parole dans une réunion sans y être invité. 

17. On ne regarde pas quelqu’un dans les yeux quand on lui parle. 

18. On ne se mouche pas en public. 

19. On ne touche pas la nourriture avec les doigts. 

20. On se déchausse pour marcher sur un tapis ou une natte. 

21 . On se vêt de façon pudique sans découvrir son corps. 

22. On va rendre visite à ses voisins quand on emménage. 

23. Pour entrer en conversation, on demande des nouvelles de toute la famille. 

24. Pour remercier d'une invitation on téléphone le lendemain 
ou bien l'on écrit dans les jours qui suivent. 

25. si l'on est invité la ponctualité est de rigueur. 

26. Un homme cède sa place à une femme dans les transports en commun. 

27. On ne discute jamais les règlements et les consignes. 

28. Une femme ne fume pas dans la rue. 


Écoutez. 
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Lisez ce qui suit. A votre avis est-ce vrai ou faux? 


Bise interdite 

Faire la bise est interdit par le règlement intérieur de l'Assemblée Nationale française. 
Si un député est surpris à faire la bise à une députée pour la saluer, un huissier les 
remet courtoisement mais fermement à l'ordre en leur rappelant la bienséance à 
respecter dans un des lieux-phares de la République. Il paraît que de jeunes députés, 
choqués par ce règlement vieillot, se font la bise en cachette, attendant pour cela que 
les huissiers aient le dos tourné. 
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Lisez les dialogues , interprétez-les, prolongez-les par des improvisations. 


Aborder, appeler, attirer l'attention 


Étienne: Mademoiselle ! Elle continue son chemin. 

ÉTIENNE: Mademoiselle... Mademoiselle... 

La PASSAN TE : Monsieur ? 

Etienne: Mademoiselle... euh... Pourriez-vous me dire... quel temps fait-il ? 
La passante: C'est bien la première fois que l'on m'aborde de cette façon. 

RAYMOND QUENEAU, En passant , in Contes et propos , Gallimard 


Demander des explications, des justifications * Demander des conseils - Demander une permission, 
une autorisation - Demander, solliciter de l'aide • Engager la conversation 

- Beau temps pour manger des glaces ! 

- Oui. 

- Vous êtes en vacances ? 

- Oui. 

- Vous n'allez pas à la plage ? 

- Non. 


- Vous n’aimez pas ? [ . . . 1 


Pascal LAINE, La Dentellière, éd. Gallimard, 1974. 


Conseilla, recommander - Consoler, rassurer 


Ah ! Madame... Vous êtes triste... Mais non..., mais non... Il va revenir, 
Madame, ne vous inquiétez pas [...] il va revenir, ne vous inquiétez pas, je 
vous en supplie. 


Exprimer des regrets, des remords, des excuses 

- Georges, je le demande pardon. 

- Non, c'est moi. 


Jean Michel RI UES, Monologues , b dogues, trilogiques , éd. Babel. 


Exprimer joie, tristesse, satisfaction, colère, étonnement - Exprimer amour, sympathie, indifférence. 


- Vous êtes un amour. 


- Vous êtes un ange. 

- Je vous adore. 


Nathalie SARRAUTE , Le silence, éd. Gallimard, 1974. 


Faire des critiques, des reproches, réprimander, gronder 


[...J tu ne vas pas encore mettre tes vieux souliers? Ne me dis pas que tu 
vas mettre tes VIEUX? Je ne veux plus te voir avec ces ordures-là aux pieds! 
AH ! NON ! Je ne veux plus te voir avec !... Surtout avec les Jean ! Lui qu’est 
toujours si bien fringue !... TU METS TES NOUVEAUX SOUTIERS, T'AS 
COMPRIS?... 

Philippe ADRIEN, La Bave , éd. du Seuil. 


Faire part, annoncer 


Sabine: [... j lu sais ? 
Simon: Quoi 
Sabine: Te vais me marier. 
Simon : Quoi ? 


Éric: ROHMER, Le beau mariage, JU Avant-scène n°293, 1982. 


Féliciter, complimenter, congratuler 


Mademoiselle Virginie. . . Vous êtes particulièrement élégante cet après-midi. 
Tournez-vous... Pas mal ! C'est même bien. 

Yaoundé BLIYA, La secrétaire particulière, éd. Clé, 1988. 


Interdire 


Inviter - Implorer 


Je t'interdis d'ouvrir mon courrier ! et de lire mes lettres ! Tu entends ? ![...] 
Est-ce que je m'occupe de tes affaires, moi ? 

Fernand GARNIER, La folle soirée, Belgique, éd. Lanzman. 


La PASSANTE : Accord ez-moi une minute... rien qu'une petite minute... s’il- 
vous plaît... monsieur... madame... une petite minute... s'il vous plaît... 
j'ai quelque chose de très important à vous dire... de très très important... 
madame... monsieur... juste une minute... une petite minute... c'est très 
très important... (elle se décourage progressivement) qu'est-ce que c'est qu'u- 
ne petite minute, hein ?... puisque je vous dit que c'est très important... 
( résignée, à mi - voix , comme pour elle même) puisque je vous dis que c'est très 
important. 

Louis CALAFERTE, Un riche , trois pauvres, éd. Hesse. 


Rivaliser de courtoisie 

' - Après vous... 

- Après vous ... 

- le n’en ferai rien. 

- Au contraire, je vous en prie. 

Daniel LEMAHEU, La dernière classe, Actes Sud. 






Offrir, faire un cadeau - Ordonner - Prendre congé - Proposer, proposer de l'aide, proposer ses services 

- Je vous raccompagne. 

- Non, ce n'est pas la peine. 

- Si, Si... c'est dangereux avec ce temps. Lit puis, c'est, mon chemin. Je vous 
raccompagne... Montez ! Montez ! 

Eric ROHMER, Ma nuit chez Maud. 


Recommander quelqu'un - Remercier - S'enquérir 

- Ça ne va pas ? 

- Si, Si, ça va, ça va. 

- Mais non, ne me dis pas que ça va ; je vois bien que ça ne va pas ! 

- Mais puisque je te dis que ça va ! 

- Bon bon, très bien très bien. 

D'après une bande dessinée de Claire 

BRF.TF.CHFR. 


Se plaindre - Se présenter - Souhaiter la bienvenue - Suggérer 


Vous permettez que je m’asseye? Vous m’offririez bien quelque chose à boire? 
(Fa u st o va chercher un verre d'eau) Bien, merci. C'est qu'il fait chaud chez 
vous... remarquez qu'un petit verre de liqueur, j'aurais pas dit non. Ah ? vous 
n’en avez pas... j'en ai chez moi... si vous voulez, on pourrait aller chez moi, 
de l’autre côté {elle montre le mur). 

J-Y. MULOT. 


Trinquer 


A votre santé ! 


Ycc'hcd mad ! 


A salu te 1 Salut! Topa! 




Échangez vos habitudes , vos impression , vos souvenirs, vos goûts. 

. Si dans un lieu public quelqu'un qui ne vous connaît pas vous sourit est-ce que vous 
répondez à son sourire ? 

2. Quels sont les lieux publics qui, à votre avis, favorisent les liens sociaux ? Les hammams ? 

Les jardins publics ? Les commerces ? Les cafés ? Les places de village ? Les plages ? 

Les terrains de sport ? Les moyens de transport ? Où les gens se parlent-ils le plus ? 

3 , Liez-vous facilement connaissance avec les gens ? Êtes vous d'un naturel extraverti 
et sociable ou plutôt réservé ? 

4». Quelles sont pour vous les principales manifestations de la convivialité ? 

5. Comment définiriez-vous le mot « ami » ? Quelle différence faites-vous entre des « amis » 
et des « copains » ? 

6. Quel est votre plus vieil ami ? 

?. Se fait-on beaucoup de cadeaux dans votre entourage (entre amis, en famille, 
entre collègues) ? À quelles occasions ? Y a-t-il des cadeaux qu'il ne faut pas faire ? 

8. Les relations de voisinage sont-elles agréables là ou vous habitez ? 

9. Faites-vous partie d'un groupe : association, club sportif, parti politique, formation 
musicale... ? 

' À quel âge en moyenne les enfants quittent-il la maison familiale dans votre pays ? 

11. Quelles sont selon vous les principales sources de conflits... 

entre parents et enfants? entre collègues de travail ? entre les générations? 

entre supérieurs et subordonnés? entre frères et sœurs? ente professeurs et élèves? 
entre hommes et femmes? entre étrangers? entre amis? 

2. Y a-t-il, dans votre culture des conventions sociales qui vous plaisent ou vous déplaisent ? 

13 . Y a-t-il selon vous des règles de savoir vivre universelles ? 

4. Quels conseils de comportement donneriez-vous à un étranger en visite dans votre pays ? 






Les jeunes hommes 


« Qu'csl-ce que ce camarade que tu nous as amené ? Il ne me plaît pas du tout, mon 
petit, à ton père non plus. Ce n'est pas l'ami qu’il te faut. Tu ne voudrais pas faire de la 
peine à tes parents, j’espère ? Tu ne voudrais pas nous chagriner, nous qui avons tant 
lait pour toi, qui nous sommes imposés de si lourds sacrifices ? ... Et bien, il ne faut 
plus fréquenter ce garçon-là. Crois-en ta mère. Crois-en Les parents : ils ont l'expé- 
rience de la vie. Ils savent ce qui est bon pour leur petit André, ils savent aussi ce qui 
risquerait d’être mauvais pour lui. J'ai été douloureusement surprise : comment ! 
Voilà de quels compagnons s’entoure mon petit André, voilà ce qu’il choisit comme 
amis !... Toi, si délicat, tu n'as pas été révolté par ses manières, son accent, son allu- 
re... in-qua-li -fiables ? Tu m’étonnes, mon petit, tu me déçois, lu m’attristes. Faut-il 
que je perde confiance en mon fils ? Comment n'as-tu pas compris tout de suite que 
ce Lauthier, ne pouvait pas être un camarade pour toi ? le suis sûre qu'il a tous les 
mauvais instincts, ce garçon-là, tous les vices tu m’entends, tous les vices. Est-ce donc 
cela qui t'attire en lui, peut-être ?... Allons, ne pleure pas. Rien n’est perdu. Du moins 
je l'espère. Cesse toutes relations avec Lauthier, nous le souhaitons, ton père et moi. 
Ne pleure pas, mon petit. Je sais bien, c'est un peu dur de se tromper, puis de recon- 
naître qu'on s'est trompé. Là ! là ! fini ce gros chagrin L..Tu l’aimes donc tant que ça, 


ce voyou i 


Qu'est-ce qui lui prend ? André !... Il claque la porte, et va s'enfermer dans sa 
chambre... Ma parole, mais c’est inouï !... » 


Jean-Louis CURTIS, 

Les jeunes hommes , 

m 

éd Julliard. 
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Millionnaire 




or 
Fric 
Sous 
Pièce 
Euro 
Billet 
T résor 
Monnaie 
Fortune 


Prix 

Coûteux 

Réduction 

Achats 

Troc 


Héritage 

Héritier 



Don 


Argent 


Biens 

Riche 


Actions 

Banquier Assurance 
caisse Assurance vie 

Capital 

Crédit 


Payer 

Gagner 

Vendre 

Toucher 

Mendier 

Investir 

Négocier 

Dépenser 

Échanger 

Rapporter 

Rembourser 


Jeux d 

'argent 

Profit 

Revenu 

Casino 

Pari 

Salaire 

'CD 

Épargne 

CD 

Étrennes 

> 

Économie 

Z5 


Traitement 

O. 

CD 

Rémunération 

"D 

Bas de laine 

■ fPPW 

13 

CD 


Enchères 

Facture 

Paiement 



Gratuit 

Estimer 



Mensualité 

Endettement 

Remboursement 


Brocante 


Pouvoir d'achat 


Valeur 

Valoir 


Cartes de crédit 
Livret de caisse d'épargne 


Aumône 


Consommation 


Pourboire 




TVA 

Impôts directs 
Cotisations sociales 


Pauvreté 

Pauvres 




Æ A 
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Connaissez-vous ces proverbes ? Quel sens leur donnez-vous ? 



Jaumeté n eot 


vice 


Doute peine mérite oaiavte 


£e tempo, c’eot de langent 


compter 


anuô 


H’angent na pao d'odewt. fc 


enfant p wdigae 


auxvte 


f P laie d’asujeat u'eot 


On ne prite qu'aux 


Jï’axgent eot 


ovautewi et un mauuaio maître 




jâÈÉÎÉj 

* f. rrW * 

1 




Maison ouverte rend voleur 
l'homme honnête. 

Proverbe portugais 







À la pauvreté, toute 
porte est fermée. 

Proverbe allemand 


On vivra bien de peu, 
mais non pas de rien. 

Proverbe écossais 


Pauvre sans patience, 
lampe sans huile. 

Proverbe arabe 






Armuth schandet nicht. 

Proverbe allemand 


• * 


Demander à l’avare, 
c'est creuser dans la mer. 

Proverbe turc 


«•te. 


L'argent ressemble à l'hôte de 
passage : aujourd'hui il arrive, 
demain il n'est plus là. 

Proverbe malgache 


Le riche paie l'amende 
avec de l'argent, le pauvre 
avec la peau du dos. 

Proverbe finlandais 




Qui n’a d'écus en bourse, 
qu'il ait miel en bouche. 

Proverbe Italien 


Time is money. Prove 


Apwe Bondyé sé lajan ki mèt. 

Proverbe créole 


Chi paga deblto, 
fa capitale. 

Proverbe italien 


Ecoutez. 


M ft f i 


Quand un riche tombe parterre, 
on dit que c'est un accident ; 
quand c'est un pauvre, 
on dit qu'il est ivrogne. 

Proverbe turc 


Qui dit « bonjour madame », 
dit « au revoir l'argent ». 

Proverbe africain 
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lV. 


L'argent des Français 


L'ARGENT DES FRANÇAIS 

CE DONT ILS DISPOSENT : 



Activités 

salariées 




Impôts directs 


SALAIRES 

REVENUS NON SALARIAUX 



Revenu primaire 
des ménages 



REVENU DISPONIBLE 
DES MÉNAGES 




Activités 
non salariées 


Cotisations sociales 


\ 

Revenus 
du capital 







Emprunts 


Remboursements 


CREDIT 


CE QU'ILS EN FONT: 


Achats de biens et services 


Impôts 


DÉPENSES 


Prestations 

sociales 


ÉPARGNE 


PATRIMOINE 


G. M F. RM ET, Fmncos copie 1 999, <Ù Larousse -Bordas, 1998, 


Écoutez et comparez à votre commentaire. 
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Échangez 105 habitudes, vos impressions , vos souvenirs , vos goûts. 


1 


L'argent est-il un sujet tabou pour vous ou dans votre milieu ? 


2 Aviez-vous beaucoup d'argent de poche quand vous étiez enfant? 

.3 Qui tenait les cordons de la bourse dans votre famille? 

4 Que faites-vous si vous trouvez un portefeuille plein d'argent? 

5 L'usage de la dot existe-t-il dans votre civilisation ? 

te* Comment réagissez-vous si on vous demande l'aumône? 

7 Quel est pour vous l'animal ou l'objet qui symbolise le mieux l'esprit d'économie, 
le goût de l'épargne? 

8 Êtes-vous partisan de la pratique du pourboire? L'usage en est-il répandu dans 
votre pays ? 

9 Avez-vous déjà marchandé ? Aimez-vous le faire ? Le marchandage est-il en 
usage dans votre pays? Pour quelles marchandises, quels services? 

10 Quels sont les services qui, à votre avis, devraient être gratuits? 

Êtes-vous plutôt favorable ou défavorable à un large éventail des salaires? 

12 Vous arrive-t-il de pratiquer le troc ? Avec qui ? Pour quels objets, quels produits ? 

‘O Avez-vous déjà gagné à la loterie ? au loto ? à un autre jeu d'argent ? 
f ; 1 4 Connaissez-vous la fable de La Fontaine « La cigale et la fourmi » ? 

15 Êtes-vous victime de fièvre acheteuse pendant les soldes? 

IG Connaissez-vous une histoire de trésor? Pourriez-vous nous la racontez ? 

17 Êtes-vous pour ou contre l’argent de poche? Les achats à crédit? L'interdiction 
de la mendicité? 


f * Écoutez. 
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Lisez et décidez ensemble. «- 

Activité 1 

Accepteriez-vous, tous sans exception, de mettre dans un pot commun une somme 
raisonnable (qui serait la même pour tous et dont le montant serait fixé en commun) 
puis de discuter pour savoir ce que vous feriez de la somme ainsi obtenue? 

Non? Oubliez cette activité et passez à l'activité suivante car cette première activité 
n'est possible que si tous les participants, à l'unanimité, s'accordent sur son principe... 
par un vote à bulletin secret par exemple. 

Oui? Allez-y! Décidez... 

• de la somme qui sera misée par chacun : elle pourra si vous le souhaitez être l'équiva- 
lent du prix d'un chewing-gum, d'un café, d'un ticket de bus, d'un sandwich,... 

• de l'usage qui pourrait en être fait; notez toutes les idées émises puis choisissez. 

Si vous êtes nombreux, faites deux groupes. Vous pourrez ainsi comparer vos décisions. 


Lisez et donnez votre avis : comment jugeriez-vous une pareille affaire ? 

Activité 2 

À une terrasse de café un client veut payer ses consommations. Il pose un billet de 50€ 
sur la table. Le garçon n'a pas de monnaie. Il laisse le billet et va chercher de la mon- 
naie. Pendant ce temps un orage se lève et un coup de vent emporte le billet, qui 
disparaît définitivement. 

Le client estime avoir payé et réclame sa monnaie. 

Le garçon réclame le prix des consommations. Écoutez. *4 J 


Activité 3 


Lisez et décidez de vos achats par groupe de 4. 



Vous avez gagné un séjour d'une semaine pour 4 personnes dans un pays de la 
Francophonie. Voyage, excursions et pension, tout est compris et on vous offre en plus 
3 000 € pour remplir vos 4 valises. Choisissez votre destination puis décidez ensemble 
de ce que vous allez emporter. Attention ! vous ne devez pas dépasser votre budget et 
vous ne pouvez emporter aucun effet personnel, uniquement ce que vous allez décider 
d'acheter. Si vous n'acceptez pas cette dernière condition, vous renoncez à ce prix. 
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Lisez et classez ces propos. 

Expliquez le principe de votre classement. 

’ ■} Écoutez , cochez les phrases entendues puis rejouez le dialogue. 

A votre tour , improvisez d'autres dialogues. 


« J'ai un bon boulot, je suis bien payé, je vis avec quelqu'un qui m'aime... Ça a l'air 
idéal. » 

« Je fiai plus droit au chômage, je touche le RMI... » 

« Je suis bien payé mais je pourrais l'être mieux. » 

«Je ne me plains pas, je pratique un métier formidable et je suis bien payé par mon groupe. » 

« Actuellement, dit-il, je touche environ 1 050 € au titre des ASSEDIC chaque mois et 
900 € de cachets, ce qui me permet de vivre. » (intermittent du spectacle 2002) 

« Je vis seul j'ai un salaire moyen ( mais honorable) et un loyer pas trop cher. » 

« Je vis seule avec mon fils, je travaille, j'ai un salaire moyen et j'ai du mal. Je compte 
tout le temps et, à la fin du mois, on mange des pâtes. » 

« Je travaille comme une damnée, pour un salaire de misère. » 

« Je suis avocat d'affaires. Je gagne très bien ma vie. » 

« Depuis le décès de mon conjoint il y a 3 ans je touche une rente de veuve. » 

« Je gagne très bien ma vie, ma conjointe aussi... légèrement moins. » 

« Je ne gagne que le SMIC. » 

« Je ne gagne pas beaucoup d'argent mais ça me convient, ça me suffit. » 

« Je ne gagne pas assez d'argent, peut-être parce que je ne travaille pas assez. » 

« Je ne gagne rien. » 

« Je ne gagne pas de sous avec ma musique. » 

« Je gagne un peu d'argent en faisant des animations, comme chanter à des mariages, 
mais je ne gagne pas encore ma vie avec. » 

« Mes parents me donnent de V argent de poche. Je mets de l'argent de côté pour acheter un 
vélo. On me donne 12 € par semaine. » 

« Je mets de l'argent de côté tous les mois, il me reviendra comme complément de 
retraite plus tard. » 

« Je mets de l'argent de côté pour m'acheter un cercueil. » 

« Je mets de l'argent de côté pour mes vacances. » 
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« Épargner ? pour quoi faire? Le fric c'est fait pour être dépensé! » 


« Je mets de l'argent de côté, ça peut toujours servir. » 

« Je dépense pas mon fric dans ces « conneries » comme le loto. » 

« Je dépense des sommes folles en crèmes et parfums. J'ai des tonnes de vêtements... 
« Je dépense beaucoup en transport , environ un tiers de mon argent de poche. » 

« Je dépense mon argent dans les cigarettes... C'est affreusement cher... » 

« Je dépense une fortune en chaussures ! » 

« Je sais que je suis dépensier, mais je n'y puis rien, c'est dans la famille ! » 



Improvisez. 


ASSUDIC.: Orçtttitfmr qui verse les allocations chômas 
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Choisissez une situation et improvisez . 




îioiîs Wmum 


a y 




V JS v u sc 




?» On vous apporte l’addition mais 
vous n’avez pas d'argent pour payer 
la note (pas du tout ou pas assez). 

JL Quelqu'un attend ou réclame un 
pourboire que vous ne voulez pas 
donner. 


xC- Vous réclamez à un de vos débiteurs 
une somme d'argent. Cette personne 
prétend vous l'avoir déjà rendue. 

9» Quelqu'un tente d'obtenir quelque 
chose de vous en vous achetant, en 
vous corrompant. 


3. On vous rend la monnaie sur 10 € 
alors que vous avez donné 20 €. 

4 . Vous insistez pour donner un pour- 
boire à quelqu'un qui n'en veut pas. 
Vous insistez au risque de le froisser. 

«X Quelqu’un vous réclame une 
somme d'argent que vous n'avez 
jamais empruntée. 

Quelqu'un veut vous rendre une 
somme d'argent que vous ne lui 
avez jamais prêtée. 

«y 

/ « Quelqu'un veut vous emprunter de 
l'argent pour la énième fois et vous 
savez qu'il ne vous le rendra pas. 


10 v Vous essayez d'obtenir un rabais sur 

une marchandise ou un service alors 
que ce n'est pas l'usage. 

11 «Quelqu'un, sous la menace d'une 

révélation vous concernant, vous 
fait chanter. 

1 2 * Vous faites l'objet d'une demande 

de rançon ou de racket par téléphone. 

13 «Vous êtes en compagnie dans un 

lieu public (rue, parc, restaurant, 
banque, gare...) lorsque vous trouvez 
une somme d'argent sous vos pieds. 
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© Cl AiRr BRETÉCI ILR, Les Frustrés , l e nouvel Observateur. 


Vous avez été acteur de cette scène, racontez. 
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An roiNF : Pour ce qui est du tarif, je ne sais pas si je vous en ai parlé. C’est 
35 francs la page? C'est le tarif normal. 


Catherine: Bon, d'accord. 


La discrète , Christian VINCENT, 1991 


La pharmacienne : Voilà. 8:>. (La jeune femme tend un billet de 500 francs ) Ah, 

r * r 

vous avez pas plus petit ? 

La jeune femme : Serve/ monsieur (Elle cherche dans son porte-monnaie) [ j 

Voilà. 

La pharmacienne : Merci. Et 5, 90. 

La ieunf. femme: Merci bien. 

Mademoiselle , PHJMPPE LIORET, 2001. 


La jeune ni i r ( regardant des lunettes de soleil) : Elles sont pas trop chères? 

Le vendeur : Ah, non, regardez. 

La jeune fille: Parce que j’ai que 100 francs. 

Le vendeur: Alors tout va bien. 

La jeune fille: Je les prends. 

La cérémonie , Claude CHABROL 


Lr vieil HOMME (au garçon): Je vous dois combien ? 

La femme: Non, non, c’est moi, c’est moi. 

Le vieil homme: Ah ben non. 

La femme: Ah non non, je vous promets, je vous promets. 

Le vieil homme: Ah bon. 

La femme: Oui. 

Le vieil homme: Et bien merci, hein madame. 

On connaît la chanson, Alain RESNA1S. 
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La cliente: C’est combien ça? 

La vendeuse : Attendez, on voit ça. . . Alors je vous le lais à deux mille. . . 

La cliente: Quoi! ? Quoi, vingt francs! ? 

La vendeuse: Alors, mettons,. , mille. Mettons mille... on marchande. 

La cliente: Dix balles... 

La vendeuse: Dix francs, ça vous va? 

Une semaine de vacances , Bertrand TAVERNIER. 


La vieille dame: je peux vous la payer, moi, la réparation. 

La jeune fille: Vous n’y pensez pas, j’en ai pour 7300 francs! 
La vieille dame: J’ai ma retraite. 


Tatie Danièle , Etienne CH ATI LIEZ. 


La jeune fille: Vous voulez pas m’acheter une petite carte? 

Le passant: Non, non, j’ai pas de sous. 

La jeune fille: Pas de sous? 

Le passant : Non. 

La jeune fille: Vous avez pas beaucoup de sous? 

I,e passant: Non, j’ai zéro. 

La jeune eti.i.e: Ouais, bon, tant pis. 

La vie rêvée des anges, ERIC ZÜNKA, 1999. 


Lacent immobilier: Vous aviez dit entre 12000 et 8000 par mois; voilà, 
c’est, c’est 10 000 ça. 

Le citent: 10000! Ah oui, c’est très petit hein. Non mais vous trouvez pas 
ça exagéré vous, 10000 pour ce, ce... ? 

Lacent immobilier: Mais oui, c’est du vol, c’est n’importe quoi! 

Le client: Ah, on est bien d’accord. 

On connaît la chanson, Alain RESNAIS. 


Jouez les dialogues puis, à votre tour , choisissez une des situations 

et improvisez de courts dialogues. 
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L'euro 


Renseignez-vous sur l’euro : son origine , son histoire, ses formes nationales, 
les pays de la zone euro. 



De la même façon, renseignez-vous sur votre propre monnaie. 



£E'M 


Naissance 

de l'euro 


Maastricht 

Entrée en vigueur 
du Traité 


L'union 

économique 

et monétaire 
devient un 
>bjectif officiel 


Mise 

en circulation 
de l'euro 


Zone euro 
Banque Centrale 

Européenne 


Lancement 

du système 
monétaire 
européen 


| * 




• 


- 
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L’euro, une monnaie d'aven h 


L’euro, une monnaie pour aller loin 
L’euro, une monnaie attirante 
L'euro, une monnaie électronique 
L'euro, une monnaie de tous les jours 
L'euro, une monnaie refuge 
L'euro, une monnaie de niveau mondial 
L’euro, une monnaie fo r te 

L'euro , une monnaie pour les vacances et les voyages 



L'euro, une monnaie phare 
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Choisissez un des articles et imaginez un interview. 


ÉCHANGE DE BAGUES 


Une fillette bulgare de 1 1 ans a reçu en 

CADEAU UNE BAGUE EN PLATINE INCRUSTÉE DE 
DIAMANTS DE LA CANTATRICE ESPAGNOLE 

Monserrat Caballé lors d‘un concert à 
Sofia, rapporte le journal 24 Tchassa 
Presse. Ravie par le spectacle, Ina s'est 
précipitée vers la scène et, faute de 
bouquet à offrir, elle a offert sa petite 
bague en argent à Monserrat Caballé. 


La cantatrice a répondu à son geste en 
lui donnant sa propre bague de platine 
devant le public qui applaudissait. 
Emue, Ina a éclaté en sanglots. Ina a 
montré au journal sa bague en forme 
de serpent incrustée de deux diamants. 

Le Républicain lorrain , ie 20/09/00 


TRÉSOR gaulois partagé 


Un couple du Mans (France), qui avait 

DÉCOUVERT DES PIÈCES DE MONNAIE EN OR EN 

1997, a reçu la moitié des 152 éléments 

• * * 

finalement retrouvés, le solde revenant 
à la municipalité du Mans. Stéphane 
Manceau et Marie-Claude Marçais, 
deux jeunes demandeurs d’emploi à 
cette période, promenaient leur chien 
en 1997 au bord de la rivière, l’Huisne. 


Au détour d'un remblai, sur un terrain 
municipal, ils avaient découvert 82 
pièces d'or, frappées par les Aulerques- 
Cénomans autour du r ou 11“ siècle 
avant J.-C.. Des fouilles minutieuses 
avaient ensuite permis de mettre à jour 
152 pièces d'or. 

Le Républicain lorrain , le 20/05/00 


L'ARGENT PAR LES FENÊTRES 


D'habitude, jeter l'argent par les fenêtres 
est plutôt mal vu. Cette fois, non. Au 
contraire, même, c'était l'occasion 
d'une belle fête à Plauen, dans l'est de 
l'Allemagne. La radio privée de 
Leipzig, Radio SPR, avait promis un 
pactole de 250.000 DM (soit 820.000 F) 
à qui apporterait la réponse la plus 
originale à la question suivante : 
«Que seriez-vous prêt à faire pour 


250.000 DM ?». Le gagnant, un habi- 
tant de Dresde, l'a remporté en 
promettant de jeter pratiquement la 
moitié de l'argent par les fenêtres. Il l'a 
fait. Juché sur une voiture, il a distribué 

100.000 DM en petites coupures aux 
habitants perchés à leurs balcons ou 
bien à travers leurs fenêtres ouvertes. 

Le Républicain lorrain , le 29/04/00 
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MES PETITES ÉCONOMIES 


Une Amienoise de 69 ans a changé, sans 

SOURCILLER, 1,8 MILLIONS DE FRANCS EN 

liquide contre 275.000 euros. La dame a 
tranquillement apporté à la Banque de 
France d'Amiens, un sac contenant 
3.600 billets de 500 Francs. Elle a 
rapporté chez elle un chargement 


nettement moins lourd de 550 billets 
de 500 euros. Elle a expliqué aux 
banquiers médusés que cet argent 
était le fruit d'un héritage et qu'elle le 
conservait dans un coffre chez elle. 

Le Républicain lorrain, le 07/06/00 


Ecoutez. 



Lisez les éléments suivants et utilisez-les pour rédiger un article. 

8 mois de formation • douanes britanniques «aéroports • deux chiens «détecter 
• entrée illégale de livres sterling 

Écoutez. 


mmm 
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Jupiter 


Rodrigue Balbuzard, un vieux pharmacien, étudie à ses moments perdus l'économie politique. 
L 'inconnu esl un jeune homme qui s'est introduit chez lui en se faisant passer pour le fiancé de 
sa fille . Dans la scène suivante Balbuzard expose à l'inconnu ses idées sur l'argent. L'inconnu, 
soucieux d'entrer dans ses bonnes grâces, J'approuve et le flatte. 


Rodrigue 

J'ai fait, il y a une trentaine d'années, une découverte extrêmement intéressante, c’est que 
tous les hommes sont malheureux... Si ! si 1 Ne proteste pas ! Ht ils sont malheureux parce 
qu'ils s'envient les uns les autres. Ht ils s'envient les uns les autres parce qu'ils ont des posi- 
tions sociales différentes parce qu'ils ont plus ou moins d’argent. L’argent est à la l>ase de 
tout. S'il n'y avait pas d'argent, tous les hommes seraient égaux !... 

I.’ INCONNU 

C'est d'une justesse d'appréciation ! 

Rodrigue 

Donc, premier résultat : il faut supprimer l'argent. 

Or, qu'est-ce que l’argent ? Un mot, un symbole. . . 

L’inconnu 

Une triste réalité aussi, mon oncle. 

Rodrigue 

Voilà, tu l'as dit. Quel plaisir de s'entretenir avec toi ! C'est la réalité de l'argent qu’il faut 
supprimer, c'est-à-dire la monnaie. Et, en particulier, le billet de banque. Voici l'idée maî- 
tresse de mon système : plus de billots de banque ! 

L’inconnu 

Avec quoi paiera -t- on ? 

Rodrigue 

Chut ! Attends... (Lui tendant un livre qu'il est allé chercher sur le piano.) Prends ce livre, 
c’est de mes livres préférés. Aimes-tu les cigarettes ? Lesquelles ? 

L’inconnu 

Les Celtiques. 

Rodrigue 

Tu en as sur toi ? Donne-moi le paquet... Lt, maintenant, regarde ! je voudrais ce livre, et 
toi... 

L’inconnu 

(comme s'il avait un éclair) Moi... ces cigarettes ! 

Rodrigue 

Bravo ! Quelle finesse d'esprit ! Voilà les cigarettes, donne-moi le livre. Tu n'es pas allé au 
bureau de tabac, je ne suis pas allé dans une librairie... Nous avons fait ?... 



L’inconnu 
Un échange. 


Rodrigue 

Mieux que cela : du troc. Comprends-tu ? Du troc. Tout mon plan est basé là-dessus : aban- 
donner la monnaie pour revenir au troc. Les espèces primitives ne connaissaient que cela et 
elles étaient autrement heureuses. 

L’inconnu 

Alors plus de billets, plus de pièces ? 

Rodrigue 

Plus rien. Une seule loi : le désir. Une seule méthode : l'échange. 

L’inconnu 

C'est prodigieusement intéressant. Mais dites-moi, mon oncle... cette maison est bien a 
vous ? 

Rodrigue 

Oui. 

L’inconnu 

Je voudrais l'échanger contre ma cravate. 

Rodrigue 

(avec un air de triomphe) Ah ! ah ! ah ! Tu mets le doigt sur la charnière du système. Je 
connais l'économie classique. Tu penses si j'ai paré à cet argument !... Tu m'opposes les 
valeurs différentes ? Enfantillages. Quand tu as acheté ta cravate, on t’a remis un petit papier 
sur lequel il y avait écrit : « cravate ». Il suffit de se reporter à un grand répertoire que j’ai 
intitulé « Registre comparatif des différentes espèces de marchandises » -sa rédaction ma 
pris quinze ans- pour savoir, par une simple règle de trois, combien ma maison vaut de 

cravates. . . 

L’inconnu 
C'est stupéfiant ! 

Rodrigue 

F.t tellement pratique ! Chez le boucher, je paie aussi en maisons, en vases, en Lapis... en ce 
que je veux, quoi, et il me donne sa viande avec un petit papier « rôti de veau » ; avec ce 
ticket « rôti de veau », j'achète, par exemple, une bicyclette qui vaut, d'après mon registre, 

dix-huit tickets « rôti de veau ». 

L’inconnu 

Et vous n'en donnez qu'un ? 

Rodrigue 

Qui, mais je fais l'appoint avec cUx-sept autres tickets ou davantage, selon la valeur des 
tickets. Ainsi, outre le ticket « rôti de veau », je peux avoir une bicyclette pour trois tickets 
« crayons de couleur », quatorze tickets « cure-dents », deux tickets « maillots de bain » et 
un ticket « machine à écrire »... Tu vois ce que peut donner le système à l'infini. 
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L’inconnu 

C’eût fabuleux ! Inexprimable ! Mais... je m'excuse... je voudrais faire une petite objection. 

Rodrigue 

Va donc, va donc ! Nous discutons cordialement, entre économistes. 

L’inconnu 

Est-ce que justement, à l’infini, cela ne sera pas un peu compliqué ? 

Rodrigue 

Non. Parce que j'y ai aussi réfléchi. Mon projet prévoit une simplification extraordinaire ; au 
lieu d'écrire sur les tickets le nom des marchandises, j’écris des numéros : 10, 20, 50, 100, etc. 
jusqu'à 1 000 et 5 000 même. Ainsi, on ne compte plus en « produits » mais en tickets : la 
bicyclette vaut 1 200 tickets... Alors n'importe qui peut additionner les tickets pour faire 

1200... Tu saisis? 

L’inconnu 

Admirable ! Mais... F.xcuscz-moi encore... Si, par hasard, il y avait des gens malhonnêtes 
qui se mettaient à écrire eux-mêmes les chiffres sur n'importe quel papier ? 

Rodrigue 

Oh ! mais pardon ! Mes tickets seront d'une forme et d'une couleur spéciales... 

L’inconnu 

Obligatoires pour tous ? 

Rodrig Ut- 

Naturel le ment. Pour plus de sûreté d'ailleurs, et c’est là la clé de voûte du système, je les fais 
imprimer dans une seule imprimerie et je charge le gouvernement de les délivrer par l'inter- 
médiaire d'une banque spéciale,. , 

L’inconnu 

Fantastique ! Mon oncle, je m’incline. Jamais, au cours de mes longues études, je n'ai ren- 
contré un tel cerveau créateur. 


Robert BOISSY 

Jupiter , 

Édition Librairie Théâtrale. 
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Echangez vos habitudes, vos impressions, vos souvenirs, vos goûts. 


Vous intéressez-vous au sport? Un peu? beaucoup? pas du tout? 

Êtes-vous d'une famille sportive? Vivez-vous dans un entourage sportif? 

$ Quel est le sport que vous pratiquez le plus régulièrement? 

' Combien de sports différents avez-vous pratiqués ou essayés dans votre vie ? 
5 Quels autres sports aimeriez-vous pratiquer? 

Avez-vous l'esprit de compétition ? Aimez-vous gagner ? Avez-vous l'esprit 
sportif? Êtes-vous mauvais ou bon perdant? 

' Achetez-vous des journaux sportifs ? 



S Ecoutez-vous des émissions sportives à la radio? Regardez-vous les émissions 
sportives à la télévision ? Lesquelles? 

® Quelle est la dernière manifestation sportive à laquelle vous avez assisté ? 

: Quel a été jusqu'à maintenant votre plus grand exploit sportif? 

1 ; Avez-vous un très bon et/ou un très mauvais souvenir sportif que vous pourriez 
nous raconter? 

12 Quel est à votre avis le sport le plus féminin ? le plus masculin ? 
le moins féminin ? le moins masculin ? 


‘O Quels sont selon vous les sports qui procurent le plus de sensations fortes? 
Avez-vous pratiqué un de ces sports? Quel est le sport le sport le plus dangereux? 

i 4 Quel est dans votre entourage le sport dont l'image est la plus valorisée 
socialement ? Quel est dans votre pays le sport le plus populaire ? 

! 5 Cela vous tenterait-il de traverser un désert à pied ? de faire le tour d'un pays à 

bicyclette ? de planter un drapeau sur l'Himalaya ? de traverser l'Atlantique à la 
rame? de descendre l'Amazone? 

Ü 6 Êtes-vous pour ou contre le sport de haut niveau pour les jeunes enfants? 
de fortes sanctions contre le dopage? 



Eco u tez. 
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Formulez d’autres questions plus précises pour interroger un sportif sur... 




• Ses débuts sportifs dans sa discipline: âge, année, circonstances... 

• Son statut sportif: amateur? professionnel ? 

• Les raisons de ses choix sportifs : rencontres ? aptitudes ? 

• Ses qualités sportives: résistance, puissance... 

• Son entraînement: régularité, rythme, durée 

• Son hygiène de vie, son alimentation 

• Son attitude par rapport au dopage et aux produits dopants 

• Ses performances 

• Ses récompenses: coupes, médailles 

• Son état d'esprit avant une compétition importante 

• Ses contre-performances 

• Son opinion sur le sport en général 

• Ses projets à court et à long terme, son avenir sportif 

• Sa santé 

Alain Serres 



Terminez votre interview par une question indiscrète. 
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Par petits groupes préparez une interprétation orale d'un des trois textes 
s u iva n ts. 


















1 ’lf 





# f 












f 

• 1 

'à 1 WM, (tâ * 

i l fié 1 * f 













tOlg 

• La bicyclette assouplit les muscles, dérouille les articulations, active la circulation 
sanguine et augmente la capacité respiratoire. Elle est recommandée aux asthmatiques, 
aux asthéniques, à ceux qui souffrent d'arthrose. 

• Elle étire la colonne vertébrale, la fortifie et évite le tassement des vertèbres, 

• elle tonifie la sangle abdominale, facilite le travail intestinal et empêche la constipation, 

• elle supprime les maladies dues au manque d’exercice et à l'excès de nourriture et de 
boisson telles que rhumatismes et infarctus de myocarde en particulier. 

DE PLUS LE VÉLO REND BEAU 

La pratique de la bicyclette en effet vous rendra. Mesdames, belles et séduisantes car 

• elle fait fondre la cellulite, 

• elle fait maigrir les grosses et grossir les maigres, 

• elle amincit les chevilles et les genoux, galbe les mollets et les cuisses, 

• elle affine la taille et aplatit le ventre, 

• elle développe la cage thoracique et met la poitrine en valeur. 



Ecoutez. 
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Pour améliorer ses performances sportives il est préférable 


i Ui 


• i f 


* F 




wjM 

yjijW 


m 1 


ri 


WiM 

liiliiltk 

lllllllJL 

fffwUfi 

! b 


rux 

it/ 


* de consommer des aliments de tous les groupes chaque jour. 

d'éviter de sauter un repas et de limiter le grignotage pour respecter la ration 
énergétique quotidienne. 

ài de prendre un petit-déjeuner équilibré assurant un quart des besoins quotidiens. 

^1 d'équilibrer au mieux son alimentation au lieu d'abuser de suppléments nutritionnels. 

de favoriser la consommation des laitages frais, volailles, viandes maigres, poissons, 
fruits, légumes et féculents. 

de modérer au contraire la consommation des fromages gras, viandes grasses, fritures, 
sauces et cuissons au beurre, pâtisseries à la crème. 

de surveiller régulièrement son poids mais surtout le pourcentage de masse grasse 
(rapport de la masse passive sur la masse active). 

de limiter les fluctuations pondérales à plus ou moins un kilo au cours d'une saison car 
chaque perte de poids entraîne une perte de masse musculaire souvent non compensée et 
remplacée par de la masse grasse lors de la reprise de poids. 
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Choisissez une situation dans une des deux colonnes. 

Construisez un dialogue avec un partenaire complémentaire. 

Situation 1 rôle A 

Vous proposez à B de vous accompagner à la finale d'une grande compétition sportive 
pour laquelle vous avez deux places gratuites. Il faut absolument que B vous accompa- 
gne pour une raison que vous ne pouvez pas lui dire juste maintenant. C'est très 
important pour vous. Plus tard peut-être... 

Situation 2 rôle A 

Vous invitez B, votre tout nouvel amour, à venir partager une soirée «télévision- 
foot » en compagnie d'une bande de copains. B fait des objections. Vous prenez ses 
objections en considération et finalement vous êtes prêt, à regret, à abandonner la 
soirée avec la bande de copains. 

Situation 3 rôle A 

Vous êtes employé à la billetterie. Vous venez de vendre les dernières places pour un 
grand match international. B vous demande des places. Vous lui demandez son adresse 
pour le mettre sur une liste d'attente. La réaction de B vous étonne. Vous ne perdez 
pas votre calme. 


Situation 4 rôle A 

Vous informez B que vous participez à une journée d'études sur la sociologie du sport. 
Comme B semble intéressé vous lui donnez des informations puis un programme. Enfin 

encouragé par son intérêt vous lui demandez une participation financière pour votre 
association. 




Situation 1 rôle B 

A vous propose de l'accompagner à la finale d'une grande compétition sportive d'un 
sport que vous n'aimez pas et à un moment qui ne vous convient pas. Vous aimeriez 
bien lui faire plaisir, mais, d'une part, ça ne vous tente pas et d'autre part ça vous est 
objectivement difficile. Vous finirez pourtant par accepter mais à une condition... 

Situation 2 rôle B 

A, votre tout nouvel amour, vous invite à venir passer une soirée «télévision-foot » avec 
une bande de copains. Vous préféreriez être en tête à tête avec A, d'autant plus que 
vous ne connaissez pas le groupe de copains. De plus, regarder la télévision vous dépri- 
me. Quant au foot, vraiment, ça ne vous intéresse pas du tout. Mais tout à coup vous 
changez d'avis... 

Situation 3 rôle B 

Vous venez chercher des billets pour une finale internationale. A, l'employé, vous 
annonce qu'il ne reste plus de places. Vous ne le croyez pas. Vous êtes certain qu'il y en 
a encore. Vous pensez que A vous piège. Vous menacez d'appeler les responsables ou 

la police. 




Situation 4 rôle 

A vous annonce qu'il participe à une journée d'études sur la sociologie du sport. 
Vous lui posez des questions, vous faites, par politesse, de 
nombreux commentaires positifs. À un 
moment A vous demandera quelque 
chose. Vous chercherez alors 
un prétexte pour le quitter 
rapidement. 
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Lisez et interprétez les dialogues. 

Le médecin : Tournez-vous, toussez. 

(Le patient tousse. ) 

Le médecin : Ça suffit. 

(Le patient tousse. ) 

Le médecin : Ça suffit. 

Le patient : C'est grave, docteur ? 

Le médecin : Vous pouvez vivre très longtemps avec ce que vous avez, faites- moi confiance. 

Pt F. R RÏÏ TCHERNIA, Le viager, 1972. 

Le médecin : Ça a pas l'air bien méchant, hein ?... Alors. . . (il touche le genou de la skieuse) 
La skieuse blessée : Aaaah. 

Le médecin: C'est là que vous avez mal hein ? Bon ben c’est rien du tout, c'est une petite 

luxation, on va remettre ça en place bien gentiment puis ça va aller tout de suite mieux après 
hein ? 

Patrice LECONTE, Les bronzés font du ski , 1979. 

Le médecin : Rien de grave j’espère, Marielle ? 

La patiente : Non, non, juste une petite visite de routine. 

Le médecin : Et bien on va voir ca. 


Étiknnf CHAULIEZ, La vie est un long fleuve tranquille, 1988. 

Le médecin : Cinquième lombaire. 

Le patient : C’est grave ? 

Le médecin : Non, mais j'ai peur qu’il faille annuler votre dîner. 

Le patient : Ah non ! 

Le médecin : Je n'aime pas manipuler à chaud. Reposez-vous cette nuit, je repasserai demain 
matin. [. . . 1 Je vais vous laisser des calmants, deux comprimés dans la nuit si vous avez vrai- 
ment mal. [ . . . ] Il faut que je file, à demain. Et n’hésitez pas à m’appeler chez moi si vous avez 
un problème. 

Francis VF.RER, Le dîner de cons, 1998. 


(Lu éôt-ce qui ne va paô ? 


t faudrait arrêter de joue* 
quelque tetnpô. 


Surtout ménaqez-vouô . 


Je vouô renouvelle l ordonnance 


Si ça ne va paô 
miewx d 'ici twiô 
jowiô , revenez me 

août. 


pour / tnoiô . 
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Choisissez une des situations et improvisez. 


Chez le médecin 

A va chez le médecin (B) ; il a besoin d'un certificat médical pour obtenir sa licence de tennis. 
B demande le motif de la visite. 

A répond. 

B l'interroge sur sa pratique sportive (sports pratiqués, rythme, niveau...). 

A répond. 

B l'interroge sur son état général et sur ses antécédents (maladies, opérations...). 

A répond. 

B délivre ou non le certificat médical. 

A réagit et prend congé. 

À la pharmacie 

A souffre d'une douleur due à un effort sportif et se rend à la pharmacie. 

A expose son problème. 

B demande des précisions. 

A précise. 

B propose un produit. 

A demande des précisions sur le traitement. 

B explique. 

A refuse pour une raison ou une autre. 

Aux urgences 

A souffre d'une douleur due à un accident sportif et se rend à l'hôpital. 

B demande à A ce qui l'amène. 

A répond. 

B demande des précisions sur les circonstances de l'accident. 

A précise. 

B pose des questions sur la douleur de A. 

A précise. 

B dit à A d'aller s’asseoir et d'attendre son tour. 

A accepte ou refuse. 


Ça devrait paôôer d ici / jour ou 2. 


Vouô ô u p p erie z Ùien 
votre traitement ? 


Ça vouô fait mal la 

nuit? 


Ça fait 20 ewtoô . 



fPrenez 2 p ilule-ô 3 foiô par jour, 

au moment deô repuô . 
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Vouô avez, votre 
carte Vitale ? 
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Jeux olympiques 


Documentez-vous sur les Jeux olympiques puis partagez vos connaissances 
sous forme d'exposés oraux . 



Biographie de Pierre de Coubertin 

Pierre Frédy, baron de Coubertin, est né à Paris en 1863. 
Originaire de Normandie, il passa les étés de sa jeunesse dans 
le château familial de Mirvillle près du Havre. Une belle carriè- 
re militaire semblait lui être promise, mais il y renonça. Il refusa 
également de s'engager en politique. À l'âge de 24 ans, il 
décida de son but dans la vie : rendre service à la France en 
réformant son système éducatif qu'il jugeait désuet et dépourvu 
d'imagination. 

Le sport comme énergie 








mentale 

Coubertin était un sportif très actif. 

Il pratiquait la boxe, l'escrime, 
l'équitation et l'aviron... Il était 
convaincu que le sport constituait le 
tremplin pour retrouver une certaine 
énergie mentale. Il a défendu cette 
idée avec une ténacité rare. 

À l'âge de 31 ans, il annonçait vouloir 
restaurer les Jeux olympiques dans 
une déclaration à l'intention de 
«l'Union des Sociétés Françaises des 

O 

Sports Athlétiques (USFSA),» dont il 
était le secrétaire général. Personne 
ne croyait alors en lui ni en ses 
idées. Ces dernières ne devaient 
d'ailleurs être accueillies qu'avec 
peu d'enthousiasme. 

GRENOBLE 19 6 




£ 

Ecoutez. 
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Le 23 



La renaissance des Jeux olympiques 

L'immobilisme de ses pairs ne découragea 
toutefois pas Coubertin. 


fonda 


Comité 


International Olympique au cours d'une 
cérémonie à l'Université de la Sorbonne, à 
Paris. Le Grec Demetrius Vikelas en devint le 
premier Président. 

Deux ans plus tard, les premiers Jeux de l’ère 
moderne se tenaient à Athènes. À cette 
occasion, Coubertin était élu président du 
CIO. Il demeura à ce poste jusqu'en 1925. En 
raison de la Grande Guerre, Coubertin 
demanda et obtint la permission d'établir les 
quartiers généraux du CIO à Lausanne, la 
Suisse étant un pays politiquement neutre. 
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Quelle est l'origine de... Comment s'appelle l'athlète qui. . Quel pays a remporté 





difficulté 


du sport , et les Jeux olympiques . 


iifficulté 


1« À quel rythme ont lieu les Jeux olympiques ? 

2* Combien de nations ont participé aux premiers Jeux olympiques modernes? 

3» Combien de temps exactement dure une mi-temps au football ? 

4„ Comment s'appelle l'objet dans lequel siffle l'arbitre pendant un match ? 

SL Comment s'appelle l'objet que les joueurs de football se passent pendant 
le match ? 

6- Comment s'appelle le lieu où boxent les boxeurs? 

7» Connaissez-vous le nom de 3 sports de glisse? 

Dans quel pays étaient organisés des Jeux olympiques dans l'Antiquité? 

Est-ce que le « Tour de France » est une compétition cycliste ou automobile? 

10 u Le mot sport est-il d'origine française ou anglaise ? 

Est-ce que les Jeux olympiques ont eu lieu régulièrement depuis leur 
rétablissement? 

12. Les femmes ont-elles toujours participé aux Jeux olympiques ? 

13» Les médailles olympiques ont fait leur apparition pour la première fois en 1908 
à Londres. Comment récompensait-on les vainqueurs auparavant? 

14 . Où auront lieu les prochains Jeux olympiques? 

15» Par qui furent rétablis les Jeux olympiques? 

10» Qu'est ce que les Jeux paralympiques? 

17. Qu'est-ce qu'une mi-temps? 

Quand et où eurent lieu les premiers Jeux olympiques modernes ? 

19» Que signifie le sigle CIO ? 

20» Que symbolise l'emblème des anneaux olympiques? 

21» Quel est le record du 100 mètres hommes? 

22 . Quel était le sport le plus populaire dans les années vingt en France? Le rugby? 
le tennis? le cyclisme? l'alpinisme? 

23 Quelles délégations ouvrent et ferment la marche dans le stade 
lors de la cérémonie d'ouverture des Jeux olympiques? 

Comment s'appelle... Combien de temps dure... Que symbolisent... 


Imaginez un jeu à partir de questions sur le thème du sport. 
Présentez ou organisez ce jeu. 
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Battling Joe 

Dans un village noir de charbon 
Dans les ch’minées et les corons 
Tout p' rit il battait ses copains 
11 était fier de ses deux poings 
Presque autant qu'son père le mineur 
Qui disait: « Ça f'ra un boxeur » 

Le jour de son premier combat 
Fallait un nom, l'en avait pas 
Comme la mode était à l’anglais 
Il s’appela « Battling Joe » 

Battling Joe 

C’était un peu démesuré 

Pour un gosse aux épaules étroites 

Mais qui avait une méchante droite 

Battling Joe 

11 gagna son premier combat 
Ht le soir même avec papa 
Il prenait le train pour Paris 
Où un boxeur ça vaut son prix 

Battling }oe 

11 croyait bien en f’sant c truc-là 

é 

Être plus libre mais voilà 
Qui dit boxeur dit manager 
Le sien avait une poigne de fer 
C'était un gars très régulier 
Qui pour justifier la moitié 
Des bourses de tous ses combats 
Lui fit mener une vie de forçat 
« On n’est pas là pour rigoler » 

Qu’il disait à Battling loe 
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Battling Joe 

Devint un boxeur redouté 
Battling faisait des gross' recettes 
Battling devint une gross' vedette 

Battling Joe 

Les daines disaient tout près du ring 
« Il est délicieux ce Battling » 

CT* 

Et elles admiraient son moral 
Sans penser que les coups ça fait mal 

Battling Joe 

Battling devint un grand champion 
Jusqu'au triste soir où un gnon 
Lui embrouilla soudain les veux 
I.' manager dit: « C’est, pas sérieux! 

Tu d' viens feignant, fais ton métier 
Boxe rime pas avec pitié...» 

La foule eut p' L étr' tort ce soir-là 
De siffler la fin du combat 
Malgré les lampes et leurs éclairs 
Battling Joe... hé Joe... ne voyait plus clair 

Battling Joe 

C’est un nom maint' liant oublié 
Une triste silhouette qui penche 
A p p u yé e s u r u n e c a n n e bla n c h e 

Battling Joe 

A tout perdu en un seul soir 
Ses yeux son titre et son espoir 
Mais il sait comme consolation 
Son manager a d'autres champions 


Paroles et musique: J. GUI CO, Loin. ou GASTÉ 
Batling Joe, 

Éditions Louis Gasté. 

Interprète : Yves Montand 
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Transcription des enregistrements 


Dossier 1 : La rue, la ville 


Lire la rue 


LU page 17 
1 plage 2 


Dialogue 1 

- On va au parking des Terreaux hein, on va pas Tourner une heure 
là hein ? 

Oui, l>ou ça va coûter un polit peu cher mais oui, au moins on -era 

tranquilles. 

Dialogue 2 

- Dis. je vais acheter le Momie la. t as besoin de quelque chose? 

Ah oui, prends-moi un paquet de chewing-gum s'te plaît. 

- D’accord. 

Dialogue 3 

l iens! arrête-toi la a la pharmacie, j ai besoin d aspirine. 

- Oui mais, dépêche-toi hein parce que je suis mal garée. 

- Oui, oui, miic dépêche. 

Dialogue 4 

Bon alors, écoule bien hein, tu vois le petit bonhomme ia est rouge. 
Donc ni attends que le feu passe au vert, que le petit bonhomme soit 
vert et on y va. Attention lu me tiens bien la main hein ! 

4 

Dialogue 5 

- Oh non, c’est pas vrai ! 

- Quoi? Qu’est- ce qu'il y a ? 

- Ben la voiture, lu vois bien! 

- Mais quoi ta voiture, elle est où? 

- Ben justement je sais pas. je crois que c'est la fourrière. 

- Alt merde! 

Dialogue 6 

- Oh c'est dommage quil n'y ait plus de pavés ici! 

- Oui, c’est vrai c’était beau ces pavés! 

- Ah Mesdames, si y a plus de pavés, c’est qu’en 68 on les a fait voler 

les pavés ! 

Dialogue 7 

- Tiens, t’as vu, si on allait au cinéma? 

- Bof, j'ai pas tellement envie et puis il y a de Niro en plus. 

- Oh si, de Niro il csL génial dans ce filin ! 

Dialogue 8 

- T’as d'là monnaie s’il te plaît pour le parcmètre? 

- Ouais, il te faut combien? 

- Oh... Un ou deux euros. 

- Ah, tiens. 

- Merci. 


Comment le dire? 


I-. page 18 
■ 1 1 plage 3 


Dialogue 1 

- Excusez moi, l’hôtel de ville s’il vous plaît. 

- 1 .hôtel de ville. . . Attendez, euh. . . ben. écoutez, je sais pas où il est. 

Dialogue 2 

- Vous cherchez quelque chose mademoiselle? 

- Euh non, non, non, i’vous remercie, tout va bien. 

Très bien. Au revoir. 

- Au revoir. 

Dialogue 3 

Kxcusez-moi, vous fermez à quelle heure? 

- Ah ben, j’ ferme a 19 heures 30 hein, comme tous les jours... Il n’y 
a pas de raison que ie travaille encore un peu plus. 

Dialogue 4 

- Bonjour, la place est libre? Je peux m'asseoir f 

- Ben. je vous en prie, asseyez-vous! 

- Merci. 

Dialogue 5 

- Excuse /.-moi madame, savez-vous où il y a un fleuriste par ici? 
Oui, il y en a un juste derrière. Venez avec moi, je vous emmène. 

Dialogue (i 

- Vous pourriez m’aider s’il vous plaît? 

Ah non là ie suis désolé vraiment, je suis très en retard, excuse/-moi. 


Dialogue 7 

- Pardon Mademoiselle, ce bus va bien à la gare de Lyon? 

- Oui, oui, c’est ça. 

Dialogue 8 

- Excusez- moi, vous naîtriez pas trouvé un portefeuille noir? 

- Un portefeuille noir? Non, désolée. 

Dialogue 9 

- Kxcusez-moi, ie peux me permettre de vous demander quelque 
chose... J’aimerais savoir où vous avez acheté vos boudes d’oreilles? 

- Mes boucles d’oreilles? .Ah non, je n’vous le dirai pas. 

Dialogue 10 

- Excusez-moi, pourriez- vous me montrer sur le plan où je me trouve? 

- Ren vous êtes là ! 

Dialogue 1 1 

- Dis! tas pas un ticket de métro?... Hé... S’il te plaît, t'as pas un 
ticket de métro? 

Dialogue 12 

- Mademoiselle s’il vous plait, ou se trouve le rayon chaussures? 

- Toclo recto ! 


« Courir les rues » 


U'- page 22 
*.> 1 plage 4 


Pourriez-vous nous parier de Raymond Queneau? 

RT. : Volontiers, c’est l'écrivain qui s’inscrit parfaitement dans ie 
vingtième siècle ; ii nous a quittés en 1976, c'est un peu un homme 
orchestre dans le sens où il est poète, romancier, qu'il a connu cl 
fréquenté assidûment pendant une période les poètes surréalistes. Ic 
dirai que c’est le poete d'une arithmétique secrète, Raymond 
Queneau. Ça n’a rien d’etonnant si on pense à ses études de mathé- 
matiques ; mais la mathématique ou les mathématiques entrent par- 
faitement dans son oeuvre, et dans son œuvre poétique, dans ses 
textes, dans ses exercices dont je reparlerai peut-être. Euh. . . Bon c'est 
un explorateur du langage, je crois que c’est une donnée essentielle de 
son œuvre et les lixtrckes ci-: aySe de '947 en sont bien évidemment 
l’expression. Je disais explorateur du langage, explorateur de l’espace 
également puisque c’est un poète de la ville et Courir les rues par 
exemple en porte le témoignage ; on va trouver dans cette poésie des 
croquis rapides à le. manière un peu impressionniste, c’est un 
promeneur Raymond Queneau, qui a qui est très proche aussi d une 
certaine manière de PrcverL ; il a un réalisme à .a Prévert ; quelqu'un 
qui explore -je disais- le langage, à travers ses romans aussi hein, qui 
veut donner au langage parlé euh, une dimension littéraire et c est ce 
que l'on trouve p,v exemple dans Zazïe dans ie /neiro, qui est cette 
épopée parisienne d’une petite tille provinciale. Donc chez Queneau 
ce qu’on doit retenir c’est une verve, une gouaille, une certaine liberté 
de langage et surtout., et ie conclurai peut-être là-dessus quelque 
chose de fondamental : l’humour. 


Échanges, points de vue 


’ page 24 
e ■ 1 plage 5 


Avez-vous passé votre enfance en ville ou à la campagne? 

R. B. : l’ai passé mes... mon enfance dans une petite ville, petite ville 
du Lot et Garonne de 10000 habitants à peu près, donc, ce n’est pas 
une grande ville, ce n’est pas les embarras de la circulation et surtout 
c'était pendant la guerre, par conséquent dans des circonstances très 
particulières. 

Et aujourd’hui comment circulez -vous, en ville? Plutôt a pied ? 
à vélo? à moto? 

R. B.: Alors, en général a pied, le plus souvent possible a pied car, 
cette fois j’ai la chance d'habiter dans une grande ville, mais au cen- 
tre même de la ville, à Grenoble, cL j’essaie le plus souvent possible 
de ne pas prendre ma voilure; quelquefois je prends ma bicyclette 
mais j'estime que c’est assez dangereux parce que tout le monde sait 
que les français conduisent très mal et donc j'essaie de m’abstenir le 
plus possible. 

Et VOUS mettez-vous souvent à la fenêtre pour regarder ce qui se 
passe dans la rue? 


Transcription 
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R. B.- Ah oui. ie suis très curieux. Des qu'il y a un bruit un peu 
bizarre dans la rue i ouvre ma fenêtre, ie me penche.. Comme 
l'Iulore au neuvième etage. c'est un peu dangereux, niais G est rrès 
plaisant parce qu'on voit les gens rie haut... Alors, i' y a les manifes- 
tations, les défilés politiques, ii y a l’homme qui est saoul a dix heures 
du soir, enfin, j'aime bien oui. 

Avez-vous le sens de l’orientation dans une ville que vous ne con- 
naissez pas? ou est-cc que vous utilise? un plan? ou bien encore 
est-ce que vous préfère?., poser des questions aux passants ? 

R. B.- Alors en général, j'utilise un plan: quelquefois ça me réussit, 
la plupart du temps meme, quelquefois au contraire ie suis com- 
plètement perdu, et ça m’est arrivé une fois dans une grande ville 
étrangère, en voilure, de ne pas pouvoir entrer dans la ville. 

Dans quel type de magasin passez-vous le plus de temps? 

R. R. - Dans les magasins c 'alimentation, rires e dois dire car je rais 
les courses -nou- a\«>n> une distribution des tâches ma femme et moi- 
et t'adore faire les commissions, aller acheter la viande, les légumes 
et j’ai la chance d’avoit tout près de chez moi une halle avec tous les 
com mcrces. 

Qui vous permettent d’acheter des produits frais de préférence? 

R. B.- Des produits Irai'- naturellement. Le marche e-t tout prés 
également : il y a un l'élit marché biologique et t’adore aller dans ces 
endroits-là... El c’est vraiment la que je passe le plus de temps. Dan- 
iel grandes surfaces une foi- par semaine et le moins longtemps 
possible niais autrement c’est plutôt dans les commerces de proximité. 
Les marchés de plein air aussi? 

R. B. - Marché de plein air bien entendu, il v en a tous !e% samedis par 
exemple cl «»n a tous les produits frais île la campagne. 

Est-ce que vous aimez les marchés aux puces, les brocantes ? 

R. B. - Oui, j’aime assez les marché- aux puces, quoique souvent j en 
reviens assez déçu, d'abord parce que il y a peu de belles occasions 
de choses a acheter, que je n'ai pas assez d argent quand i en trouve 
une qui m’intéresse beaucoup ci puis parce qu’on -oit toujours un 
peu les mêmes choses dans les brocantes, mais enfin pour passer une 
heure, pour flâner, c'est vrai que c'est assez, amusant. 

A quel moment de la journée préférez-vous les villes? la nuit? le 
matin? le soir? et pourquoi? 

K. B.* Sans conteste le matin quand tl n’y a pas trop de monde en 
ville, que les dames vont faire eur marché; alors je les regarde avec 
curiosité 1 , avec amusement parfois et puis on n’a pas a moment-là, 
cette foule qui se presse aptes 3 heures OU 6 heures de l'après-midi 
dans les magasins importants, donc véritablement oui. c'est le matin 
que je préfère. 

Et c’est le calme que vous appréciez? 

R. B. - Oui. le calme cl l'animation a la fois, c’est a dire une anima- 
tion qui n'est pa- la bousculade ou la cohue du samedi âpre- midi 
par exemple. 

Aimez-vous les cafés et quel type de café? Est-cc que vous y passez 
du temps? 

R. R.- Alors, i’ai beaucoup aimé les cafés, mais je vais vous dire que 
je ne îes aime plus cL mut sauf en etc pour une raison que tout le 
monde peut comprendre c’est que à l'heure actuelle fl esi :re- oini- 
cile d’entrer dans un café qui ne soit nas enfumé et comme ie ne 
fume pas je trouve ça absolument détestable. Donc même si j ai soif, 
en hiver, s’il faut entrer dans un café ;<• n'y vais pas. Par contre, les 
terrasses de café l'etc, oui, Ça rejoint votre question sur la curiosité 
sur la rue. 

Vous en profite? pour apprécier le spectacle qui se donne a voir? 

R. R.- En général oui. le spectacle de la terrasse elle-même, des gens 
qui sont autour de moi et puis des gens qui se promènent, cui 
passent devant la terrasse du café. |e crois que c’est presque on pour- 
rait presque appeler cela un art de vivre. 

Ed y a-t-il des bruits de la ville que vous aimez et au contraire 
d'autres qui vous sont désagréables? 

R. R.- l’ai une expérience curieuse J'un voisin qui habitait à côté de 
chez moi et qui était habitué à ces bruits de la ville et puis il a pris sa 
retraite, il est aile habiter a la campagne et finalement i m a dit: • Je 
ne peux pas rester à la campagne parce que je n'ai plus de bruit, ie ne 
sais plu- Cil j'en suis dans le temps >■. Moi j 'entends de chez moi le 
premier tram à 5 heures du matin, qui passe, il me réveille quelque- 
foi-. quelquefois il ne me revelUc pas mais, ai la notion Ju temps 
qui pusse. F* puis fl v a les voitures qui viennent pour le marché, 
après il v a la balayeuse municipale, donc j’apprécie beaucoup ces 
bruit- qui me permettent de me repérer dans le temps. 

Et d'uutres, qui vous déplaisent? 


R. B.- Alors, le bruit que je n’.iime pas du tout, ie vais être très 
franc... 

Vous avez des exemples ? 

R. B. - Ça va peut-être choquer beaucoup de monde, c'csl le fameux 
2 1 juin, la fête de la musique, parce qu au-dessous de chez moi il y a 
3 énormes orchestres avec des énormes batteries et -le- énormes 
hauts parleurs, et ie ne peux pas dormil . alors la ie vomis la tete de 
la musique, une fois par an ça n’est pas trop. 

Que représente pour vous les rues d’une ville? Un lieu de passage? 
un lieu de travail? un lieu d’observation? un lieu de promenade, 
de flânerie, de rencontres? 

K. B.- De promenade de flânerie de rencontres; c'est vrai que je 
connais beaucoup de gens et, dans le centre ville en particulier et i 
ne m'arrive, ie dirai jamais de ne pas rencontrer quelqu un eue je 
connaisse en allant laire mes commissions, et ça tait partie du plaisir 
des commissions ou des courses comme or. dit qui nc-l pas une 
course qui est au contraire une flânerie tranquille et très agréable. 
Est ce que vous jouiez dans la rue quand vous étiez enfant et à quel 
jeu? 

Non. ça ne iricsi jamais arrive de jouer dans ia rue simplement parce 
que i habitais dans un endroit ou ii y avait une glande cour et les 
jeux de la me, non, ie ne les connais pas. 

Avez-vous des souvenirs d’odeurs, de couleurs ou de sons lies à une 
rue, à un quartier, ou ti une ville? 

R. B. - Oui. alors, i habitais quand j etais enfant à Villeiieuve-sur-I.ol 
qui es: une v ille oit il v a des conserveries, de légumes, de haricots 
verts, de petits pois cl donc il y a d'abord les souvenirs visuels paice 
qu e:, élé sur le pas de la porte il y avait les femmes qui écossaient les 
petits pois, qui les mettaient dans des grandes bassines: et cm a l'im 
pression quand on ne le sait pas, que es petits poi- n'ont pas 
d 'üdeur, mais les petits pois ont une odeur, ça a une couleur verte et 
une odeur verte; donc il va cette odeur et puis après i! y avait l’odeur 
Je- conserveries elles memes qui :‘ai-.venr cuire en particulier le 
céleri qui c - 1 une piaule très aromatique, qui a un parfum 1 res fort et 
c’est peut-être cette odeur-là qui me reste de mon enfance. 

Kl enfin une dernière question. Quel jour la rut 1 est-elle en fête 
dans votre ville, votre région ? 

R. R.- .Viors. i’at déjà répondu à propos de la fête de la musique mais 

fl v tous ies mol- a côté de chez nous une animation de- vieilles rues. 

0 

autour des halles précisément que éwvquais tout à ! heure, cl alor- 
a il y a des gens qui s'installent avec du pain avec de- saucissons mais 
également des cartes postales, des vieux livres et c’est donc une ani- 
mation régulière qui permet, le dimanche, un dimanche par mois de 
trouver quelque chose qu oi: ria pas l'habitude «le voir dans la vie 
courante et qui est 1 res plaisant. 

Je vous remercie. 


Recherches et découvertes „ page 27 

' f 1 plage 6 

Lst-ce que vous pourriez me faire un résumé de cet article que 
vous venez de lire cl qui s'intitule 1 CS villages parisiens ■ ? 

B. C. - Oui, a travers cette enquête de chercheurs qui s.-ut donc des 
sociologues, ils essaient Je mettre en relief les différents mécanismes 
qui aboutissent .1 la variété «1rs peuplements des différents 
arrondissements de Paris avec de- regroupements ethniques ou 
sociaux particuliers et euh ils essaient de ce de d’expliquer quels -ont 
les différents facteurs euh économiques, culturels, historiques qci 
sont à l’origine de cette variété. 

C. A. Ben moi, ce que ie pourrais dire c'est que cet article en fait 
" villages parisiens •> porte bien son nom et il rend compte d’une 
enquête qui a été faite par des sociologues sut Paris et cette enquête 
en ail montre que, selon les différents quartiers on retrouve de- 
coiumunauies différentes. Ei ii- expliquent o_-sî comment les gens 
-«■ sont installes dans tel ou tel quartier et pourquoi et a peu près à 
quelle époque ça s'est passe. Mais finalement ils disent que meme -i 
les quartiers sonr assez types c’est -.1 dire qu'un peut dire que l'un est 
ceci, l'autre est ccia on se rend compte qu'il y a quand même des 
allées et venues et de- brasages entre les quartiers. Voilà. 


Transcription 


Faits divers 


si page 27 
1 plage 7 


l e Lieutenant de police- Bonjour Mcssicurs-dames, alors ie me 
présente, Lieutenant Dumoulin. Alors, vous venez d’assister à un 
hold-up là dans le petit supermarché ; ie voudrais savoir ce que vous 
avez vu, ce que vous avez entendu... me donner, si vous pouvez me 
donner le plus d’informations possible de manière à collaborer un 
peu avec la police. Madame, est-ce que vous pouvez me dire? 
Femme 1 - Moi ie vous assure hein Lieutenant, j’ai rien vu du tout 
vraiment rien, rien entendu, rien vu. ie faisais nies courses Iran 
quillement et et puis voilà quoi. 

Le lieutenant de Police- Vous vous êtes rendu compte de rien en 
fait? ni alertée par le bruit? ni par l'agitation? 

Femme 1 - Ah non, non. non. je vous assure Lieutenant, rien vu,vr ai- 
ment rien entendu. 

Le lieutenant de Police- Bon ben écoutez, Madame, je vous remer 
de. Peut-être que Monsieur... Vous étiez là vous? 

Homme - Ab ben moi, j’étais là d’une certaine manière au\ pre- 
mières loges parce que je promenais mon chien comme d habitude 
vers 4 heures cl demie. 

Le lieutenant de Police - Vous êtes sur de l’heure? 

Homme -Ah oui, oui, c’est... j'ai toujours celte habitude moi. Et euh 
donc, ie sortais. . . j'étais sur le trottoir la. je sortais d’une boutique et 
j’ai vu sortir, surgir ce type, un grand gaillard avec un foulard qui 
s’est mis à courir, courir, courir, et... 

Le lieutenant de Police- Alors attendez, ie vous interromps mais on 
m’a dit que le mari de la commerçante avait essayé de le ceinturer? 
Homme- Alors ça i’a: pas... ça, je n’ai rien vu. Moi i 'étais lin peu 
éloigné de la sortie quand j'ai vu sortir ce type. 

Le lieutenant de Police- Vous n’avez vu personne qui essayait de le 
poursuivre? 

Homme - Ah non, non, non, moi mm, ça je pourrais pas le dire. 
Femme 2- Excusez- moi. moi i’ai tou: vu hein, je, je. ie, j'mlerromps 
la conversation parce que jetais, jetais, j’étais dans le magasin face a 
la caisse, j’ai vu cet homme, cette brute entrer comme un fou dans le 
magasin. 

Le lieutenant de Police- Il a été violent avec la gérante ? 

Femme 2- Ah oui oui, il a mis ur, revolver sous sous sous le, dans le 
cou de la commerçante, il s’est emparé de la caisse... 

Le lieutenant de Police- Parce que j’ai entendu j'ai entendu parler 
d’un coup de crosse, c’est exact? 

Homme 2- C’est-à-dire que le mari de la commerçante s’est préci- 
pite pour immobiliser le malfaiteur et euh pour se libérer de de. . . cet 
emprisonnement il lui a donné un coup de crosse dans sur la tête, 
(l’était terrible, alors vraiment, d’une violence cette scène. 

Le lieutenant de Police- Bon alors écoutez Madame ;c vous remercie, 
vous êtes une des seules personnes quasiment a pouvoir donner euh. .. 
un peu de détails donc euh... si vous voulez bien euh... me donner 
vos coordonnées euh... et rester à la disposition de la Police, 
éventuellement on prendra contact avec vous, euh... ultérieurement. 
Femme 2- Bien entendu. 

Le lieutenant de Police - Si vous êtes d'accord. Je vous remercie. Au 
revoir Messieurs-dames! 

Femme 1 - Au revoir Lieutenant. 


Dossier 2 : Identité, identités 
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A — Je suis Mrs Banks. Je suis l’épouse de Monsieur Banks depuis 
trente ans; la seule depuis 1 1 milles nuits. 

B - Je m'appelle Fausto Manip. Trente ans, enfin, trente et des 
broutilles. J'a: une sinusite chronique. 

(1 - Tout le monde m’appelle Fm-Pou. Depuis que je suis devenu pom- 
pier volontaire, on a commencé à m’appeler Pin-poil. 

D - On m’appelle La Mère. Je m’appelais Hanska Lissovsk.n. Je viens 

de Pologne. 

E - Moi, je suis bibliothécaire à la Bibliothèque Mazarine. 

F - Je m’appelle Biaise Mortemar et je suis garçon de ferme chez les 
Ducasiei depuis plus de vingt ans. Mon second prénom c’est Jésus. 
Tout e morde m’appelle Jésus. Ça m’agaçait au début, j’avais toujours 


le sentiment qu’on se moquait de moi mais j’ai fini par m’habituer. 

G - le vais vous présenter mon petit garçon parce qu’il n’osera pas se 
présenter lui-même. Il s’appelle Maurice mais en fait tout e monde 
l’appelle Morno. Il a dix ans et demi, en fait même un petit peu plus, 
il va sur ses sur ses onze ans. il est pas très pressé de grandir. 

H - J’ai trenîe ans. l’ai été blonde, et quand j’étais blonde je 
m’appelais Marlène. Ça m'allait pas mal non plus. 


Jeux de rôles 
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d H 30 du matin, agence rt° 1 
Agent - Bonjour. 

Mannequin -Bonjour. 

Agent - Assevez-vous. 

^ • J 

Mannequin -Ben je suis assise. 

Agent - Asseyez-vous. 

Mannequin -Oui non mais ie me suis assise. 

Agent - Excusez-moi, j’avais pas vu. Nom et prénom? 

Mannequin - li ent Queffclec. 

Agent - Mais votre pseudo c’est quoi? 

Mannequin -Karen. 

Agent - Karen. Taille, poids? 

Mannequin -Alors je mesure 1,77 m et je pèse 35 kg. 

Agent - Votre âge ? 

Mannequin -l’ai 22 ans. 

Agent - Pfüf, c’est un peu vieux ça déjà. Pointure? 

Mannequin -39 et demi. 

Agent - Et votre tour de poitrine, tour de taille? 

Mannequin -Alors mon tour de poitrine c’est 9(1 et mon tour de 
taille c’est 55. 

Agent - Peut mieux faire hein. Couleur des veux? Qu est-ce que 
c’est... 


Mannequin -Gris, gris vert? 

Agent - Gris vert, oui c’est ça. l a peau, vous avez le teint pâle, hein 
plutôt, d’accord. Alors le style dominant, pfff, romantique? 
Romantique classique, oui, bon. Vos cheveux, c’est naturel? 
Mannequin -Oui, oui. très naturel. 

Agent - Bon donc châtain roux. Tâches de rousseur, fossettes. Bon 
ben voila c’est tout; on vous écrira. Au revoir mademoiselle. 
Mannequin -Je vous remercie beaucoup, au revoir Madame. 


l.wuii 10 li 00, agence n° 2 
Agent - Bonjour mon petit, 

Mannequin - Bonjour Madame. 

Agent - Alors, bon. je vais remplir la fiche, hein ? Luh... Quel est ton 


nom et ton prénom ? 

Mannequin -Alors ie m’appelle Irène Queifelec. 

Agent - Est-ce que tu as déjà choisi un pseudo? 

Mannequin -Oui, c'est Karen. 

Agent - Ouais, c’est mignon, c’est bien. Cuit alors tu mesures combien 
et tu pèses combien ? 

Mannequin -Te mesure 1.77 m et je pèse 55 kg. 

Agent - Bon, c’est pas mal. Tu as quel âge? 

Mannequin -22 ans. 

Agent - Bon. Et donc pour les chaussures, la pointure c’est combien ? 
Mannequin -39 et demi. 

Agent - Bon. d’accord, .'dots attends maintenant... ah oui, tour de 
poitrine et tour de taille. 

Mannequin -Alors, comme tour, en tour de poitrine je tais 90... 
Agent - Ouais. 

Mannequin - ... et en tour de taille, 55. 

.Agent - Ber. c’est très bien tout ça ma chérie. Mots, les yeux, voyons. 
Ouais, gris vert, c’est ça ? 


Mannequin -Quais, Mm. 

Agent - Bon. I a couleur de peau bon ben teint pâle; couleur de 
cheveux ? 

Mannequin -Mm, Châtain roux? 

Agent - Mouais, c’est naturel, ça? 

Mannequin -Oui. 

Agent - Bon, c’est très bien. Fxt ce que tu as des signes particuliers? 


Mannequin -Oui, j’ai des tâches de rousseur ei puis des petites 
fossettes quand je souris. 

Agenl - Ali, c est mignon. Bon, écoute, je fais celte fiche et puis on te 


"hephonc hein dès eu on a quelque chose pour Loi mais ça devrait 
marcher. 

Mannequin -Ben je vous remercie beaucoup. Au revoir Madame. 
Agent - Au revoir. 


Informations 

Papiers et documents 
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Le jour de sa naissance, son père l'a déclaré à !a mairie et il a aussitôt 
été inscrit sur le registre des naissances ainsi que sur le livret de 
famille de scs parents. 

À dix jours, il a fait sa première visite chez îe pédiatre qui lui a établi 
un carnet de santé. 

A 7 ans, scs parents l'ont inscrit à un club sportif qui, avant de 
I admettre au ciuh et de lui donner sa carte d'adhérent a exigé un 
certificat médical. 

Quelques années plus tard, a i 'occasion de son premier départ seul 
à l'étranger, ses parents lui ont fait faire une carte d identité. Carte 
c identité qu'il a du présenter à la frontière ainsi qu'une autorisation 
de sortie du territoire signée par ses patents. 

\ 18 ans, âge de sa majorité, en bon citoyen, il s'esi fait inscrire sur 
-’s listes électorales et a reçu une carie d électeur. î a même année son 
porte carte s est gonflé : d'une carte de crédit, du permis de 
conduire, ci une carte d'abonnement de la SNCF d'une carte orange 
pour les transports parisiens et d’une carie d'étudiant. 

A 21 ans, il décide de s'impliquer dans la vie politique en adhérant à 
parti politique dont il dev ieiil membre. L'ne carte I atteste, 
n an plus tard i! acquiert une voilure d'occasion dont il recevra 
immédiatement la carte grise, il assurera sa voilure et recevra un 
certificat d'assurance qu'il collera sur son pare-brise. 

A 25 ans, il passe avec succès lin concours de la fonction publique. Il 
entrera après avoir constitué un dossier pour lequel il doit fournir 
_n extrait de casier judiciaire. Le sien est vierge. 

Trois ans plus tard -;1 a donc 2.8 ans- il s'éprend d'une charmante jeune 
“ e Oui: épouse, après avoir selon In loi publié les bans a In mairie. Le 
ur de son mariage, le maire lui remet un livret de famille. 

? -t leur voyage de noces, iis partent a i 'étranger munis de leur 
passeport er d'un visa. 

Fmre 29 et 33 ans, sa femme donne le jour à trois enfants qui sont 
--'''tôt déclares à la mairie et inscrits sur le livret de famille. Pour le 
-'isieme enfant ie couple reçoit une carte de famille nombreuse qui 
lui donnera droit à des réductions. 

Et ainsi de suite. 


Échanges, points de vue 


«'Y'* 
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Bon mettez-vous à l’aise, Monsieur hein, asseyez-vous, on va, on va 
vous poser quelques petites questions. 

T. S. - Oui. 

Alors la première chose: Est-cc que vous aimez le prénom qu’vous 
portez et est-ce que vous savez pourquoi vos parents ont choisi de 
vous prénommer comme ça? 

i. 8. Euh, ben j'avoue que je me suis jamais posé la question; est- 
ce que i aime mon prénom? Oui, bon, Thierry, pourquoi pas, oui, 
c est un prénom comme un autre. 

Oui. 

.. S. - l uh si, par contre je, oui, ie sais pourquoi mes parents m’ont 
appelé comme ça effectivement... 

D’accord.alors? 

T. S. ... en lait. Ben, c’est assez compliqué; c'est que j’ai deux 
grandes soeurs. .. 

Oui. 

T. >. . et euh elles, chacun, chacune a choisi un prénom, a donné 

prénom ; et ils ont voté er c’est Thierry qui est sorti. 

- : accord; donc il y a eu une élection pour votre prénom. 

T. S. - Voilà tout à faii. 

OK. 

aurais bien aimé savoir â qui vous aimeriez ressembler? 

T. S. - Ah, ça c’est une question difficile, euh... 

Csst vrai. 

: >. îe, i'en ai pas la moindre idée. Luh, .si peut-être a, peut-être à, 

' : it un sportif, peut-être c’est assez euh ouai s un sportif ou alors 
-‘ *e“.iusrnan. peut-être Yannick No a b on va dire et puis un artiste. 


plutôt un musicien; une rock star quelconque. 

D’accord, merci. 

Alors à moi. Est-ce que vous aimiez vous déguiser quand vous étiez 
enfant? 

T. S. - Non, pas du tout et j’aime toujours pas ça. 

Bon, d’accord. 

C'est clair. Vous pouvez me dire quel âge vous avez sur la photo qui 
figure sur votre passeport ou sur voLre carte d’identité? 

T. S. - Ah oui alors elfectivement sur le passeport bon il est plus 
récent, ie devais avoir dans les euh, dans les 2k ans et sur la carte d’i 
der.ii'e ou dis la ça commence a faire un peu vieux; là je devais avoir 
23 ans, et encore tous mes cheveux. 

F u h moi j’aurais aimé savoir à quoi vous êtes le plus sensible en 
général chez les gens? 

T. S. - Ah, peut-être tout simplement la sincérité et puis, oui, l’ab- 
sence de taux fuyants, enfin, de choses comme ça oui. 

Mm, d’accord. 

Bien. Si votre visage devait évoquer celui d’un animal, quel animal 
choisiriez- vous? 

i. S. Alors là, je crois que c'est la plus difficile de toutes celle-là. 
Euh, un animal? 

Ouais. 

T. S. - A un ouistiti liens. 

Un ouistiti, bon, 

T. S. - Pourquoi pas? 

Donc, un singe, quoi? 

T. S. - Voilà. 

D’accord. 

Êtes-vous physionomiste, est-ce que vous reconnaissez les gens 
facilement? 

T. S. - Euh, oui, si je prends le le le temps de bien les regarder en lait, 
si si je fais attention à eux, oui. oui mais sinon si je suis dans dans 
mes pensées j’aurai peut-être du mal à les reconnaître. 

Alors si vous deviez témoigner vous seriez fiable? 

1. S. Oui si je tais 1 effort effectivement de de me souvenir des vis- 
ages, je pense que oui, je serai fiable. 

D’accord. 

Est- ce que vous auriez aimé avoir un frere ou une sieur jumelle? 

T. S. - Luh, question pas évidente non plus euh; pourquoi pas. 
pourquoi nas, je sais pas, c'est difficile. J’ai deux sœurs qui sont 
beaucoup plus âgées que moi - Il et 14 ans d’écart- donc euh je me 
rends pas bien compte de ce que, à l’inverse, de ce que serait une 
sœur euh qui aurait le même âge que moi. Oui, a priori, j'y verrais 
pas d’inconvénients, oui. 

EL la dernière question: avez-vous un fort sentiment d’identité 
nationale ou régionale? 

1. S. - Ali ça, plutôt, plutôt un sentiment d'idenliré on va dite 
nationale essentiellement, parce que ; ai i’ai beaucoup voyagé et prît 

franchement je je me sens pas appartenir à une région en particulier. 
Merci. 


Je me souviens 
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Quel homme était votre père? Comment était-il physiquement, 
moralement? Comment était-il dans sa relation avec les autres? 
R.B. - Alors d abord physiquement, mon père n’était pas, pas très 
grand; c’est un Jurassien et dans le Jura les gens ne sont pas très 
grands. Il mesurait à peu près 1,65 m ou l.fifi m; il avait la tête car- 
rée, comme moi et il avait les yeux bleus, comme moi. C’était un 
homme extrêmement courtois, 1res affable, très gentil, qui se mettait 
en colère a peu près une fois par mois bien entendu, comme tout e 
monde et il exerçait la profession de principal de collège, c'est-à-dire 
de directeur d’un collège et plus tard d’un lycée. Et naturellement 
dan s sa relation avec les autres, il était oblige cl 'être en contact, non 
seulement avec les élèves tous les jours mais également avec les 
parents d’éleves, ce qui est quelquefois beaucoup plus difficile. En 
dehors de cela, et en particulier pendant la guerre, il a joué un rôle 
important dans la Résistance parce que il y avait dans le collège qu'ii 
dirigeait, à Villeneuve sur Lot, c'est un. une petite ville du Sud Ouest 
de la France, il y avait beaucoup d’enfants juifs. Et il les a donc intè- 
gres dans son collège et il a empêché egalement qu’on puisse les 
déporter, ce qui n’a pas été très facile on peut le concevoir et pour 
cela il a reçu la médaille des Justes du mémorial de Yadvashem. Alors 


pour moi c'est évidemment très important qu'il ait joué ce rôle pen 
dam la guerre et euh malheureusement il est mort relativement 
jeune on meurt un peu plus vieux maintenant- il est mort à 63 ans, 
et mon grand regret est de ne pas avoir pu lui taire raconter tout ce 
qu'il a vécu* tout ce qu’il a connu dans sa vie, des épisodes déjà de la 
Première Guerre mondiale puisque .1 a participé à la fin de la 
Première Guerre mondiale et ensuite une vie quelquefois assez 
mouvementée puisqu'il a été précepteur des princes Gliika en 
Roumanie» enfin bon, des choses... 

Il a eu une vie bien remplie. 

R.B. - Une vie bien remplie. 

Je vous remercie. 


Je me souviens 
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A.L.C. - Si ie me souviens ce mon arrière grand père ? Mon arrierc- 
granc père oui je m’en souviens très bien. On l'appelait parrain. 
C’était un homme deià très âgé qui était rond, qui était rond, qui 
avait une rondeur, une rondeur physique, qui avait une rondeur 
mentale, qui était toujours aussi doux, toujours constant dans sa 
manière de marcher à petits pas, sa manière de parler. C’était un 
arrière-grand-père extrêmement attachant puisqu’il était toujours 
présent a l’endroit ou on l’atLendail. il était là à coté de sa table de 
nuit ou prenant sa soupe le soir toujours à la meme heure. Cette con- 
stance était rassurante pour des... une petite fille que i 'étais. Je me 
souviens de mon arrière-grand-père ne vieillissant pas; toujours 
aussi rond, pas une ride, marchant toujours à petits pas avec un rit- 
uel de personne âgée. Il était particulièrement patient je crois et ça 
euh s’inscrivait dans un caractère doux peut-être lie à l’âge, peut-être 
lié à lui- même, je ne sais pas, je ne saurai jamais. Voilà l’image que 
j'ai de mon arrière-grand père qu'on appelait Parrain et qui restera 
toujours dans ma tête un arrière-grand-père d’une douceur extrême. 
Alors mon arrière grand-mère, mon arrière grand mère la femme 
de Parrain donc... Alors ie souvenir est beaucoup plus lointain. 
C'était une arrière grand-mère qu’on appelait Mamie -plus clas- 
sique- Mamie, alors les souvenirs sont un peu plus flous mais quand 
même marqués par un élément assez étonnant, je pense quelle 
devait être excessive probablement parce quelle peignait pratique- 
ment ses cheveux, en tous les cas elle les teignait avec ce qu’on devait 
mettre sui les cheveux des vieilles damés un bleu qui devenait violet 
chez elle. Donc elle avait une télé violette et tout le temps violette et 
on ne la voyait qu'avec sa télé et ses cheveux violette. . . violets et elle 
atail également un vieux sac en cuir qu'elle ouv rait de manière un 
peu magique laissant découvrir des bonbons lui fond de son sac; elle 
avait tendance à nous proposer les bonbons justement au moment 
où on en était punis. Voilà de cette arrière grand-mère une image 
floue: une tète violette avec un sac ouvert sur des bonbons, un 
regard rieur... Je pense quelle devait être très rieuse et un brin 
ironique surtout quand elle était avec mon arrière grand-père qui 
était d’une sagesse et d’une grande tranquillité. 

Voilà la vague image que i 'ai de mon arrière-grand-mère. 

Dossier 3 : Habitat, logement 
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Chambre numéro un: il se lave les dents en se regardant dans le 
miroir. 

Chambre numéro deux: elle lit un roman de Georges Simenon 
qu'elle a bientôt fini. 

Chambre numéro trois: elle frotte la Table à manger pour quelle 
brille. 

Chambre numéro quatre: il essuie soigneusement ses mains pro 
près mais humides. 

Chambre numéro cinq: elle .s'ennuie à mourir parce quelle n’a tien 
à faire. 

Chambre numéro six: il enfile son beau manteau noir pour sortir. 


2 

Chambre numéro un: Dieu merci, ii se lave enfin les dents. 
Chambre numéro deux: elle lit tranquillement un roman de 
Georges Simenon en écoutant de la musique. 

Chambre numéro trois: elle frotte la table frénétiquement avant 
d’accueillir ses amis. 

Chambre numéro quatre: il essuie ses mains propres mais humides 
pour pouvoir serrer la main de son copain. 

Chambre numéro cinq: malgré la présence de son petit ami, elle 
s’ennuie à mourir. 

Chambre numéro six: il enfile son manteau pour sortir en boite. 


Informations Recensement 
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Agent recenseur- bonjour, Madame, alors, je viens récupérer le 
formulaire de recensement. Vous l’avez rempli? 

Vieille dame- Ben oui je l'ai rempli mais j’aimerais bien qu’on 
vérifie ensemble quand même, parce que ie suis pas sûre de tout 
hein ! 

Agent - Bon ben, y a pas de problème, montrez moi ça! 

Vieille dame - Oui. 

Agent - Alors, pour le type de logement, vous avez coché... 

Vieille dame - K h ben, c'est une terme hein, c’est une ferme. 

Agent- C’est une ferme,... Donc le numéro 5... Maison individuel- 
le, ferme. Je suis d’accord. L’année d’achèvement... Alors quand est- 
ce que votre logement.. . 

Vieille dame- Ben c’était... C'était... (l’était en 1930, je crois bien. 
Agent - Bon ben, vous avez bien coché « c 2... de 15 à 43. D’accord! 
Ensuite, le nombre de pièces d’habitation. 

Vieille dame- Ben y en a, y en a, y en a 5 avec la cuisine et puis... 

Agent - C’est-à-dire? Y a quatre chambres? 

Vieille dame- Ben, v a, ben v a oui... Y a 4 chambres. Mon hen. 

* F i 

Agent - Non ? 

Vieille dame- Y a 3 chambres et puis y a une pièce quoi... 

Agent- Une salle à manger. 

Vieille dame- Voilà!... E l puis y a la cuisine... 

Agent - La cuisine, ça compte pas... Donc, on va dire 4 pièces. 
Vieille dame- Non, alors 4 alors, oui, c’est ça. 

Agent - 3 chambres plus une salle a manger. 

Vieille dame - 4 pièces et une cuisine, oui. 

Agent - Qui, et la surface de votre logement, est-ce que vous savez... 
A peu prés hein? 

Vieille dame- Ben, i pense que ça doit taire à peu près 1 10, 120 peut-être. 
Agent- Donc, ça serait len u 4... On coche entre 100 er jusqu'à 150... 
moins de 150 rtr. 

Vieille dame - C’est ce que j’ai mis hein? 

Agent - Vous êtes propriétaire de votre logement? 

Vieille dame - Oh. ben oui ! Vous pensez bien ! oui... 

Agent - D’accord. 

Vieille dame- C'est dans la famille depuis longtemps, hein... 

Agent- Oui ben donc, y a pas de doute! Ht depuis quand vous y 

habitez ? 

Vieille dame- Ben moi depuis que je suis née ià madame... Je suis 
née là. 

Agent - Donc voilà* c’est ce que vous avez noté... votre date de nais- 
sance... Dans la c... numéro 6, d'accord. 

Vieille dame - Oui, oui. ie suis née là. je Suis née là. 

• / 

Agent- Et alors le 7 c’est non. Ce n’est pas un organisme HI..M. Au 
niveau des sanitaires comment vous êtes équipée? l a vous avez mis... 
Vieille dame- Oh hen. 1res bien !... Très bien... Y a tout ce qui faut. 
Agent - La salle d’eau, vous avez une salle d’eau ? 

Vieille dame - Ben oui, y a tout le confort, y a tout le confort. 

Agent - C’est récent? 

Vieille dame- Pas tellement quand même, ça fait quelques années 
hein. 

Agent- Les VVC sorti à l'intérieur? oui, bien sûr. 

Vieille dame - Ben, vous pensez ! 

Agent- Et alors... vous êtes reliée au tout-à-l'égout ? ou alors? oui... 
Vous avez mis ça; tout-à-l’égout. La, c’est bien, moyen de 
chauffage. . . 

Vieille dame - Oui oh c'est très confortable. 

Agent- C'est ce que je vois, dites donc! I e chauffage central... Ct 
combustible. . . vous avez du fuel. 



page 55 
‘ ^ 1 plage 16 


Vieille dame - Ben oui, c’est du fuel. 

Agent- Ca c’est bon... 

Vieille dame- C’est mon fils qui a équipe ça. 

Agent - Ben c’est une bonne chose... Donc, n fi 3 le fuel.... Vous dis- 
pose/ d'un garage? une place de parking? 

Vieille dame- Oh vn , vous pensez bien quX a mure a place possi- 
ble. y a la grange... alors c'e*t pas vraiment un garage, on peut pas 
appeler ça un garage. 

Agent- Oui, mais ça fait office donc c’est une place... D'accord... 
Donc vous avez coché, oui, c’est bon. 

Vieille dame- Oui. oui. 

Agcnl- ht vous avez plusieurs voitures? pas vous personnellement 
mais les personnes qui habitent avec vous? 

Vieille dame- Ben moi... y a la voiture de mon mari... parce que je 
suis veuve hein... La voiture de mon mari, mais elle marche plus 
parce que je conduit pas mais enfin... 

Agent- Bon on % a mettre •• aucun » parce que si vous n’en avez pas 
l'usage. Et enfin le 15. vous avez corné, oui. C est ça... le logement 
est le siégé d une exploitation agricole... Bon i>en c’est partait. 

Vieille dame- Ben oui mais, la i'ai pas su quo: répondre parce q,e 
en fait... euh... moi j’exploite plus hein... 

Agent - F.î plus personne n exploite? 

Vieille dame - Non, non. 

Agent- Ah ben alors, or. va on va rectifier, on va mettre • non •• 
alors, m ça ce n'est plus le cas. Bon hen ça va. c’est parlait Madame, 
merci beaucoup. 

Vieille dame - Oh, ben voyez, c’était pas si difficile. 

Agent- Hh ben non, vous vous êtes bien sortie. 

Vieille dame - Merci beaucoup Mademoiselle. 

Agent - Je vous en prie. 

Informations Recensement 

t oui, «.iwormiwr lef logement*, ie* lendum^ vm7v< 
par *V divmiv mctuentiiu *ii< sierfr effectué en trame. 

fntte I99ij et IW, date dt' deux derniers recensements du XX e 
siècle, le nombre de logements en France métropolitaine a augmente 
plus i upidement que la population pendant la même période. Er. cflèl, 
pendant cette période, le nombre de résidences principales a cru de 

9.4 °v alors que a population n’a cru que de 3.49©... Depuis 1982, 
le nombre de personnes par logement a continûment 
baissé* En 1982, il était de 3*1. Il était de 2,6 en 1990, et dé 2.4 en 1949. 

[ e nombre de logements recensés en métropole lors du recensement 
de 1999 s'élève a 28,7 millions, Parmi ces logements 83 "o sont des 
résidences principales et celles-ci sont plus vastes quelle* ne l'étaient 
lors du recensement précédent. 

L’augmentation du nombre de résidences principales entré 1990 
et 1 999 est comparable à celle de la période 1982 1990 mais les loge- 
ments sont un peu plus grands et comme, en parallèle, la taille des 
ménages diminue, chacun dispose d'un peu plus ce place. Le nom 
bre rnoven de p;eces par résidence principale es maintenant de 8,86 
(contre 3.08 en 19621. 

C’est en zone rurale que les logements sont les plus grands ! 4,-48 
pièces en moyenne: alors que plus . agglomération est importante, 
plus la taille des logements e*r réduite. C e>t dans ! agglomération 
parisienne qu’ils sont les plus petits (3.18 pièces en moyenne t. 

En ce c.ui concerne la proportion de ménages propriétaires de leur 
appartement, elle s est stabilisée entre 1990 et 1999 alors qu'elle avait 
augmenté rapidement pendant la trentaine d’années précédentes. 

1 54.4 °ï> en 19911, 34.7 en 1999:. 

l’habitat individuel n’a guère progressé non plus dans es années 
quatre vingt-dix après une forte augmentation entre 1982 et 1990, 

1 56 ' h des résidences principales sont des maisons individuelles ou 
des fermes I. Cet habitat est particulièrement important dans .es 
départements sans grandes agglomérations de la moitié Ouest ct du 
Nord de la France. 

Fn revanche le confort des résicences principales a progressé: en 
mars 1999 plus de 1 logements occupés sur ? sont équipes d'in- 
stallations sanitaires, de VVC intérieurs et du chauffage centrai. Ce 
r.itio n était que de 3 sur 4 en 1990 et inférieur a l sur 2 en 975. Le 
confort est le plu* répandu en lie de France t: dans les métropoles 
régionales en expansion. Les résidences principales sans installation 
sanitaire ni VVC sont en majorité des petits logements occupés par 
des ménages âges ruraux ou par des étrangers. 
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À la recherche d'un logement LJ page 56 

1 plage 17 

Bon. alors, tu sais pus ce qui est arrivé à Jean Pierre ? Ben il était à la rue 
avec toutes ses affaires. Il y avait urgence donc il s’est mis a chercher un 
logement. 11 a fait es petites annonces, bon c’est pas toujours facile; 
apres 1 s est adressé a une agence, c’est toujours la même chose il tau: 
fournir des nistificatiis* des bulletins de salaire. Bon enfin 1 ageuce lu: a 
propose différentes annonces, il a pris rendez-vous, ii a pris rendez- 
vous, il est allé visiter. Bon, les visites enfin c'est toujours la même 
chose. c’e«t cher c’est en plus nu moins en bon cia:. Bref, il a trouvé un 
appartement qui avaiï un problème, donc au moment, une espece de 
brèche dans le mur, quelque chose a réparer en tout «.as. Donc au 
moment de signet le bail il a mentionné que il y avait ces réparations a 
faite, d s’csl arrangé avec la représentante de . agence, il a... il est entré 
dans l'appartement pub il a contacté les artisans pour faire des travaux, 
les artisans sont venus. Une fo > que tout a etc propre, eh bien arrangé* 
bon ben comme on le fait d’habilidc et comme U est la tradition, L a 
décidé de pendre la crémail ere; il a invité tous ses copains; ses copains 
sont arrivés avec du vin en particulier du champagne et au moment de 
déboucher la bouteille de champagne, le bouchon. PL-VF ! est parti, est 
aile s écraser contre le mur en face et a fai: de nouveau une broche 
dans le mur ce qui a déclenché une mise à la porte et il se retrouve de 
nouveau à la rue en nain de reproduire le même processus, c'est-à-dire 
de chercher de nouveau un appartement et de recommencer la galère 
qu’il vienr de vivre. 




Comment le dire ? Annonces LJ page 58 

(> 1 plage 18 

Lfialogue I 

Sonnerie de téléphone 

Oui Allô boniout ! le suis bien chez Immo 2(X)0? 

- Oui. oui, c’est ça. 

- Oui, bonjour Monsieur, je vous appelle parce que ie suis mutée à 
Marseille, enfin dans la région er ; e cherche un appartement... Un 

pe F-3 avec deux chambre* ct puis salon, salle a manger éventuelle- 
ment une belle vue hein, le r.e sais pas ce que vous avez, a me pro 
poser. 

- Ou;, c'est ça. t 'est ça. un D donc euh... JV.iX chambres, un salon. 
Cuisine; on a... on en a un la qui est très ensoleillé, il est 
oriente au sud donc voila, pour le solei. c’ev. partait. I es commerces 
sont pas loin, vous avez le... .es garages voilà; c’est libre à partir de 
juin donc ie sais pas quelles sont vos disponibilités. 

Oui. ben. c’est ça, c’est c’qin- ie cherche, a partir de fin uin. début 
iuillet. 

- D'accord. 

Bon, vous n’avez pas plu* d'informations *: me donner que celles 
qui sont dans l'annonce? 

- Ben, je débute excusez- moi. le... là i’me lêrére à e’que j’ai mais 
j’débute. 

- Bon ben, écoutez, bon courage! 

- Merci. 

- Au revoit Monsieur. 

- Au revoir. 

Dialogue 2 

Composition d'un numéro 

- Allô, bonjour. 

- Bonjour. 

Fxcusez-moi appelle pour l'annonce pour la garde d’enfant. 

Ah oui. très bien oui, ie suis intéressée, mais vous avez combien 
d’enfants? 

- J’ai deux enfants. 

Oui quel âge ont-ils ? 

- *1 ans cl 7 ans. 

- Très bien. C ol... Moi ie serai disponible >1 vous voulez euh ious 
les jours en fin d’après-midi si vous voulez q..e je vienne les chercher 
a l'école ci puis éventuellement le week end quelques heures. 

• Alt.. C’est parfait parce que moi j’ai beaucoup de travail, i ai pas 
d’horaires fixes euh cil plus nu femme m’a laissé ü v a a peine deux mois et 
i’a. un peu de dimcnlrés à m’occuper de mes en f. . . C’est un peu difficile. 

Oui, bon on peut s'arranger. Peut-être le marin ie pourrai passer a 
partir de 9 heures lü heures mais peut-être pas trop tôt tout de 
même hein parce que je vous avoue... 

- 8 heures et demie c’est possible? 

- 8 heures et demie, 9 heures. 

- Bon de toutes façons faudrait qu’on s? voie déjà avant. 

Oui, il taudrais que je rencontre vos enfants. 

...Avant ça, qu’on prenne un rendez-vous. 





Mmmm Bien sûr. 

- Ben écoulez euh ou peut se voir euh demain si vous voulez. Je peux 
passer à la sortie de lecole si vous voulez. 

Ouais d’accord vers 4 heures et demie alors. 

- Oui, très bien. 

Recomposition du numéro 

Oui, Allô! Bonjour excusez- moi. c’est encore moi. 

* 

- Ah oui justement je me disais que je ne savais pas où téléphoner si 
je le devais. 

Ben voilà c'est... Bon ben Je vais vous donner mon numéro, c’est 
un portable, c’est 06 78 33 93 50 

- 50? 

- C’est ça. 

D’accord, ben ie vous remercie hein, vraiment. 

- À demain. 

Comment le dire ? X page 59 

1 plage 19 

Agent casting- Mademoiselle... nous vous écoutons. 

Acteur 1 - Pour vos travaux de menuiserie 

Pour vos travaux de maçonnerie 

Pour vos peintures 

Pour vos soudures 

Pour rénover, pour réparer 

Pour vos travaux de bricolage 

Pour tous vos p’tiî.s dépannages. 

Agent casting- Oui. oui merci beaucoup Mademoiselle... 

Acteur 2- Pour vos travaux de menuiserie 

Pour vos travaux de maçonnerie 

Pour vos peintures 

Pour vos soudures 

Pour rénover, pour réparer 

Pour vos travaux de bricolage 

Agent casting- C’est partait, ie vous remercie infiniment. Au suivant! 

Acteur 3- Pour détruire 

Et reconstruire 

Pour poser les papiers peints 

ht repeindre les murs déteints 

Pour déboucher les éviers et boucher les tuyaux percés 

Pour poser des carrelages et installer le chauffage 

Pour brancher eL débrancher 

Pour démolir, entretenir.. . 

Agent casting- Merci, merci, merci c'était parfait, merci. 
Mademoiselle... 

Acteur 4 - 01 1 ! Pour vos travaux de menuiserie 

OH ! Pour vos travaux de maçonnerie 

OH ! Pour vos peintures 

OH ! Pour vos soudures 

OH ! Pour rénover, pour réparer 

Agent casting- Merci Mademoiselle, Merci infiniment. Monsieur... 
Pour vos travaux de menuiserie 
Pour vos travaux de maçonnerie 

Pour vos peintures 
Pour vos soudures 
Pour rénover, pour réparer 
Pour vos travaux de bricolage 
Pour tous vos petits dépannages 
Pour détruire pour 

Agent casting- Ah! Merci beaucoup Mademoiselle... 

Acteur 5- Pour vos travaux de menuiserie 

Pour vos travaux de maçonnerie 

Pour vos peintures 

Pour vos soudures 

Pour rénover, pour réparer 

Pour vos travaux de bricolage 

Pour tous vos petits dépannages 

Pour détruire 

El pour reconstruire 

Pour poser les papiers peints... Oh la la. je ne sais plus. 

Agent casting- Ahhh, c’est dommage mais nous reprendrons plus 
lard. Merci, ie vous remercie tous infiniment. Nous vous appellerons 
d’ici quelques jours. Merci, à bientôt! 

Intérieurs 


petit couloir, ers niais, conduit a la porte d'entrée. Au premier plan à 
dtoite. petite table ronde supportant des livres, deux fauteuils et 
oiseau empaillé, derrière lesquels ou devine une haute bibliothèque. 
2 

Une chambre à coucher luxueuse. Au fond de la scène appuyé a un 
mur, un lit face au public. Assez loin du lit une grande armoire. A 
gauche, une cheminée surmontée d'une glace et supportant une 
lampe. Au milieu une grande table... Chaises et fauteuils. 1. est sept 
heures du matin. 

3 

Immense bureau d'attente luxueux et moderne, l arge Escalier de 
marbre blanc, avec tapis persan rouge a droite de la baie. Vue splen- 
dide sur Gotha couverte de neige. 

4 

Une porte intérieure est ouverte. 

Dehors il fait un soleil fixe. 

Il y a un peu de vent. 

Bruits de pas a proximité, qui viennent du côté de la porte. Des voix. 
Des voix et des nas, mélé.s. Bruits de volets qu’on ouvre. 

On approche de la salle de séjour. Les voix se rapprochent. 


Échanges, points de vue « page 64 

*;■ > 1 plage 21 

tst-ce que vous avez des souvenirs d’enfance liés à une maison ? 

A. 1-.- Alors j’ai justement eu la chance de naitre dans un petit village 
à 60 km de Grenoble, un petit village qui s’appelle Mens situé dans 

le Iriéves et tous mes souvenirs d’enfance en fait sont liés a cette mai 
son qui était une grande maison avec ur. iardin, enfin tout ce dont 
peut rêver des entants, tout ce dont peuvent rêver des enfants et tous 
mes souvenirs lies à cette époque de ma vie jusqu'à i âge de dix ans 
sont des souvenirs merveilleux de liberté, d’affection, d’amitié avec 
tous les gens du village et c est pour moi, je crois, lies important 
d’avoir cette base, ce départ dans mon existence parce que ça m a 
donné une assise sentimentale importante pour euh... le reste de ma 
vie. 

Qu’est-ce que vous demandez en premier à un logement? le calme, 

le confort, la lumière? 

A.F.- Euh... ie... ; ce que ie regarde dans une maison d’abord c’est 

l’ambiance, c’est la première chose que je remarque dans une mai 
sou. Bon ensuite évidemment le confort n’est pas négligeable mais 
enfin pour moi c’est superflu, euh. . . quant à la lumière, je n’aime pas 
du tout les maisons très lumineuses. 

Dans votre maison quelle est la pièce que vous préférez? 

A.F.- Alors la, dans ma maison, la pièce que je préfère c’est la cham- 
bre a coucher. Je, j’v passe beaucoup de temps, c’est un endroit que 
i’aime bien que i a: tendu de tissu, ou j’ai des livres, où i’ai une télévi- 
sion, où je. . . i’aime beaucoup y être. 

En quoi consiste pour vous le sen s de l’hospitalité ? 

A.E. - J’appartiens aussi a une grande famille donc j’ai toujours eu 
des... beaucoup de monde autour de moi et j’aime bien avoir plein 
ne gens amour de moi, euh. . . j’aime bien que la maison soit ouverte. 
Pour moi, c’est ça l’hospitalité, c’est avoir une maison où tout le 
monde peut venir quand il veut et comme il veut, enfin qu'on s’y 
sente bien... J’aime pas beaucoup la notion d’invité par exemple 
quand il y a des gens qui viennent chez moi en week-end, i’aitnc bien 
qu’ils soient là mais pas qu'ils se considèrent comme des invités, c’est 
à dire qu’ils participent a la vie de la maison. 


Échanges points de vue 
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l a scène représente le bureau du Professeur. Au fond à gauche un 


page 64 
1 plage 22 

Si vous n’aviez aucune contrainte, où aimeriez-vous habiter ? 

V. - l’aimerais habiter sur une de déserte parce que c'est ie lieu idéal 
pour vivre si on a aucune contrainte justement. 

J. -P. - ( aimerais habiter dans un heu ou il y a, où il y aurait des petits 
commerces, une activité ce village un peu mais en ville en même 
temps. 

Si vous deviez choisir un métier du bâtiment., lequel choisiriez- 
vous? 

V. - Je choisirais d'être charpentier parce que le toit d’une maison 
c’esL une des choses les plus importantes. 

J.-P. - Et moi d’être tapissier. 

Qu’emporteriez-vous si votre maison prenait feu ? 

V. - remporterais mes livres. 

Ï.-P. - J’emporterais un bibelot peut-être auquel je tiens particulièrement. 



Si vous deviez vider votre appartement de tout ce qu’il contient à 
l’exception de trois objets, que garderiez-vous? 

V. - Je garderais mon lit. je garderais ma cuisinière et je garderais un livre. 
J.-P. - Kr moi la télévision, un livre et puis aussi le téléphone. 
Quelles transformations souhaiteriez-vous apporter à votre loge- 
ment actuel? 

V - J aimerais qu'il soit plus grand, avec une ou deux pièces .supplé- 
mentaires, qu'il soit plus lumineux, plus clair. 

J.-P. - J’aimerais abaitre une cloison parce que ça ferait comme ça 
une très grande pièce, ça serait bien je trouve, ça serait mieux. 

Dossier 4: Emploi, travail, profession 


Activités professionnelles 


«. page 71 
< ■' 1 Plage 23 


C est un métier bizarrement plutôt exercé par des hommes alors que 
quand elle est pratiquée dans la vie. la cuisine esc plutôt considérée 
comme une activité associée aux femmes. Ce métier est ancien mais 
il a encore beaucoup d'avenir parce qu i! n'y a pas de raison que les 
gens arrêtent, d'aimér bien manger. Tout le monde peut exercer ce 
métier, à condition de suivre une formation appropriée ; bien qu'il 
faille à mon avis un vrai don, une vraie aptitude pour l’exercer de 
façon remarquable et mériter de troquer son appellation de cuisinier 
pour celle de chef. 


Comment le dire? 
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Bonjour mademoiselle, est-ce que je peux me permettre de vous 
poser quelques questions sur votre profession? 

V. - Bien sûr. 

Bon, d’abord euh en quoi consiste votre travail ? 

V. - Alors je travaille dans une maison d’édition cl mon travail est en 
gros un travail de coordination autour de tout ce qui se passe pen 
dan! la fabrication de l'ouvrage. 

Parlez-moi un peu de vos conditions de travail, bst-ce qu’elles sont 
bonnes ? 

V. - Oh, mes conditions de travail sont très bonnes. C’est un travail 
d’équipe euh el c’est une toute petite entreprise donc les relations 
humaines sont très importantes et c'est agréable de travailler dans 
une petite entreprise. 

Vous avez droit à combien de semaines de vacances par an ? 

V. - l ai droit à 6 semaines de vacances par an. 

llum hum, ah, c'est beaucoup non ? C’est une semaine de plus que 

la movenne ? 

S 

V. - Effectivement. 

Est-ce que, dans le cadre de votre travail, vous avez des 
perspectives de carrière ? 

V. Euh, au point de vue financier euh pfff, il y a des perspectives, 
c’est-à-dire que régulièrement nous sommes augmentés. 
Maintenant, au niveau carrière, point de vue plus large, je pense que, 
si ie veux évoluer il faudra qu'à terme je change d'entreprise. 
Comment vous estimez le slaLul social de votre profession? Est-ce 
que vous pensez que c’est une, line profession qui est bien consid- 
érée dans le public en général ? 

V. le pense qu’au niveau des revenus, on se situe dans la classe 
moyenne. Par contre, je crois que c’est un métier qui est... qui 
touche à... donc au culturel et qui est donc assez reconnu. 

Quelle a été votre formation professionnelle? 

V. - Euh, j’ai fait une maîtrise de communication euh avec une 
option « métier du livre ». 

Qu’est-cc qui a guidé le choix de cette profession? D’abord, est-ce 
que vous avez choisi et si oui, pourquoi? 

V. - C’est un choix. J’ai toujours aime les livres et euh et i’a> fait des 
éludes littéraires et donc assez naturellement, je me suis penchée un 
peu sur, de plus près ce que c’était un livre, comment on le fabri- 
quait, comment on le concevait, comment on choisissait tel ou tel 
texte, et c est comme ça que j’ai été amenée à m’intéresser à cette 
profession. 

Dans votre profession, dans votre travail, quelles sonl les qualités 
qui sont exigées? 


V. - Je pense la rigueur et puis une certaine souplesse aussi et des 
facultés d’adaptation euh aux différents cas qui, qui peuvent se 
présenter à nous parce qu’au fond chaque livre est une nouvelle 
aventure avec ses déboîtes et ses surprises bonnes et mauvaises. 

Quels sont les avantages et les inconvénients de votre travail, à 
votre avis? 

V. - Les avantages, euh, c’est qu’à mon sens, c’est un travail très 
intéressant, varié, UcsL-à dire que c'est pas répétitif; qu'il me fait 
rencontrer beaucoup de gens, des interlocuteurs à chaque fois dil- 
féretils. Les inconvénients, euh, peut etre euh, financiers, c’est-à- 
dire que c’est lié en général a l’édition française ou les gens sont 
assez mal payés. 

Bien, cl pour finir, quel est le, le nom exact de votre profession ? 

V. - Euh, l’intitulé exact est secrétaire d édition. 

Très bien. Je vous remercie beaucoup. 


Informations 
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Quand commence vraiment le développement du droit du 
travail moderne? 

Y.C. - La législation du travail ne commence vraiment qu’à la fin du 
XIX* siècle, débit: XX e également, grâce au développement du syndi- 
calisme qui n’esr reconnu officiellement qui existait- tuais qui nés! 
reconnu officiellement par la loi qu’en 1884, et à la présence intermit- 
tente mais bien réelle des partis de gauche au pouvoir. 

Par exemple? 

Y.C. - Eh bien on peut citer en 1898 la loi sur 'indemnisation, le 
régime particulier d’indemnisation des accidents du travail; mais le 
droit du travail moderne ne se développe réellement qu’au milieu 
du XX e siècle. 

Quelles sont les dates les plus marquantes? 

Y.C. - Eh bien naturellement il faut citer 936. 1936 Ue.st l’époque du 
front Populaire au pouvoir et, la même aunee on assiste à l'appari- 
tion clans la législation du droit aux congés payés qui n’était alors 
que de '1 semaines, a la règle de la semaine de 40 heures devenue plus 
tard la semaine des 39 heures puis des 35 heures et, surtout peut-être 
au développement de la négociation collective. C’est à partir de 1936 
que les conventions collectives ont été négociées dans la plupart des 
branches professionnelles et ceci jlisqua nos jours. 

El à la Libération? 

Y.C. - Oui, alors laissons tomber la période dite du gouvernement de 
Vichy, la période de l’État français 19-10-1944 qui a connu un droit 
du travail très particulier inspiré par des doctrines corporatistes et 
qui n’a laissé que très peu de traces dans la législation actuelle. Alors, 
à la Libération en 1945 1946 c’est une époque importante. D’abord 
parce que c est à ce moincnt-ià qu’en 1946 la Constitution affirme 
l’existence des droits sociaux fondamentaux; il faut savoir par exem- 
ple que le droit de grève, le droit syndical sont en France des droits 
de niveau constitutionnel supérieurs à. la loi. C’est également à cette 
époque que l’on connaît le développement des relations collectives 
du travail dans l’entreprise avec la création des Comités 
d’Kntreprises notamment en 1945. 

Quelles sont les dates les plus marquantes? 

Y.C. - Par la suite le droit du travail a continué son évolution mais 
avec, en effet, des dates particulièrement marquantes liées en général 
a la conjoncture politique. Il faut citer principalement en 1950: la 
création du salaire minimum interprofessionnel garanti -un salaire 
minium légal- la création de l’assurance chômage en 1 938. En 1968 
a la suite des événements que l’on sait et dans le début des années 
1970 il y a eu quelques avancées importantes. Citons par exemple 
euh la création de la formation professionnelle continue; puis la 
législation a continué son évolution avec l'influence, sous l’in fluence 
de l’alternance politique. La gauche étant revenue au mouvoir en 
1981 les années suivantes ont entraîné des réformes telles que la 
retraite à fin ans. le développement des droits collectifs dans 
l’entreprise el peui-étre surtout le développement de la négociation 
collective au niveau de l’entreprise. 
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Échanges, points de vue 


page 80 
■’ 1 o 1 âge 28 


Alors comme tous tas jours à la Une du ADmi/c, nous avons un dessin 
de Plantu. Alors aujourd'hui, mardi 3 juin -OU 3, euh Plantu illustre le 
titre Relûmes: Hiairc de renie. .Mors on a un dessin qui est en 
plusieurs étapes, donc, en plusieurs vignettes. Dans iu 
première vigne. Le, on a un face à face. C'est une scène habituelle de de 
d'un malade chez son médecin, donc, le médecin est reconnaissable 
avec ce cette cette étoile, enfin, cette croix rouge sur le chapeau la, 
bon, avec le stéthoscope attache aux oreilles et il annonce une bonne 
nouvelle à son patient. I e patient est est lin homme aux vêtements 
un peu négligés, en tout ^as il a une moustache bien collée sous le 
nez et trois cheveux sur la tète; il est presque chauve, des lunettes a 
la Trot.sk i ; il est peut-être pas très loin de la retraite, quoi. •.< Bonne 
nouvelle, vous allez vivre 10 ans de p us ». Donc, euh, ils ont l’air 
tout à fait heureux l un et l'autre; la position du malade est décon- 
tractée; il n’est même pas en face du bureau. Dans la deuxième 
vignette euh, on a les deux mêmes personnages mais on ne voit plus 
que la partie haute des corps, le bureau a disparu. « Mauvaise 
nouvelle, vous allez travailler 10 ans de plus ». l es bouches qui 
étaient très souriantes dans la première vignette là sont au contraire 
féroces, enfin surtout pour le malade donc, qui envoie trois go ut Les 
de transpiration en l air, quoi et il montre les dents, quoi. Donc, les 

10 ans de gagnés sont maintenant 10 ans de perdus. Troisième étape, 
euh, on a le médecin couché à plat ventre dans une mare de sang et 
le malade, poignard à la main, qui lui saute sur e dos et le malade 
euh, le médecin qui dit « C’est de pire en pire les urgences ». Euh, 
alors c'est un dessin qui est en rapport avec l'actualité; c’est euh, bon 
d’accord, on est tous contents, nn vit tous de plus en plus vieux mais 

11 va falloir travailler encore plus longtemps. Donc, c'est pas du 
temps pour nous hein, c'est surtout du Lemps pour le travail. Alors, 
si on rattache ça, ce dessin à l'actualité, la troisième étape, bon, 
annonce les, les manifestations, la hargne, les réactions violentes 
qu’on a pu voir ces derniers jours devant l’Assemblée nationale ou 
se discutait le texte sur les retraites, par exemple. 


Métiers insolites 


‘ : 1 page 78 
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Moi, ce que je fais comme boulot ? Ben je suis bouc émissaire. En 
quoi ça consiste? Ben, lorsqu’un client se pointe, je suis appelé au 
bureau des réclamations oit alors là le le client ni engueule comme 
du poisson pourri; une engueulade absolument terrifiante. Mon 
boulot la consiste à, à subir cette tornade d’humiliations là, je, un 
;»eu comme un comme un chien qu’on engueule et qui sait pas 
pourquoi avec un air si contrit, si paumé, si profondément désespéré 
que en règle générale le client il a tellement peur que qu il retire sa 
plainte; il a peur que je me suicide alors bon, ii il il il retire, il il baisse 
d’un ton et puis tout se termine à l'amiable. Voila, je suis payé pour 
ca. Assez bien d’ailleurs. 


Savez-vous ce que faisaient vos grands-parents? et vos arriére 
grands-parents? 

U. B. - Alors oui naturellement je sais ce qu’ils taisaient, le n ai pas 
connu mon grand père qui est mort juste un an avant ma naissance 
et il était facteur dans une, un petit village du Jura -là aussi, ou mon 
père est ne- et il portait les lettres. Mais il avait participé lui aussi a la 
guerre et il émir revenu assez malade: il est mort donc relativement 
jeune. Kr une chose assez curieuse c’est que c'est ma grand-mère qui 
a repris sou emploi de facteur er à cette époque-lil. c’est-à-dire dans les 
années trente, c'était quand même tout à lait exceptionnel. Et plus 
exceptionnel encore était mon arrière grand pere -que lui j'ai connu 
assez bien parce qu il me racontait beaucoup d’histoires. ( l’était un 
homme qui était ne sous Louis Philippe en 1843 et qui est mort donc 
à plus de 90 ans juste avant la Seconde Guerre mondiale. Et c'est un 
homme qui n’a jamais vraiment travaillé. 

Ali bon. 

R.B. Il était contrebandier, ce sont des choses qu’il faut avouer 
parce que... 

11 y a prescription. 

R.B. ...il habitait le haut fui a et près de la frontière suisse et il 
passait donc de Suisse en h rance de l’alcool, du tabac. El, d autre 
part, il s’arrangeait aussi pour avoir des petits travaux par exemple il 
pêchait les truites à la main dans les torrents du Jura pour les vendre 
aux hôteliers. 

D’accord, en fait il vivait de ça, de la contrebande et. . . de la pêche. 
R, B. - 11 vivait de ça, il n’a jamais eu de métier très régulier mais il 
en vivait bien. Et l’image que j'ai de lui c’est dans sa chambre ou il 
tressait des paniers en osier. 

Mi oui. 

R.B. - Il était extrêmement adroit de ses mains. 

Merci. 


Échanges, points de vue 


page 80 
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Voilà, je voudrais savoir, si vous étiez commerçant, quel type 
d’objets ou quel type de produits et éventuellement quel type de 
services vous voudriez vendre? 

E.G. - Ah, moi ce que j’aurais aimé vendre, c’est des liv res. 1 adore les 
livres, euh j'aime Lout contenu bien sûr nuis l'aime beaucoup 
l'objet livre, le trouve qu’un livre ça sent bon euh, c'est doux, c’est, 
c'est un... vraiment un objet qui me plaît beaucoup. 

Et vous Monsieur? 

J. R. Ben moi c’est c'est quelque chose qui s’apparente un peu aux 
livres, en tout cas c'est toujours dans le papier, moi, j’aime les cartes, 
j’aime regarder la terre donc, j’aime les cartes anciennes, les litho- 
graphies anciennes qui représentent des des paysages donc, i’aime 
les Vidal-Lablache, les vieux livres de géographie du XlXè siècle. 
Euh. bon, voilà. Donc c’est une, c’est un goût pour l’image, les 
représentations de la terre. 

Que vous auriez vendu à des collectionneurs, sans doute? 

J.R, - Oui. plutôt. 

Et. si vous aviez été médecin, y a-l-il une spécialité que vous auriez 
aime pratiquer? Ou au contraire, que vous n’auriez jamais choisie? 
E.G. - Euh, médecin; je me vois assez mal en médecin mais cepen- 
dant, si je devais être médecin, je crois que i’aimerai.s bien être 
psychiatre. 

J.R. - Alors moi ce qui m’intéresse, parce que je m’intéresse à 
l' écologie, à... aux pollutions industrielles, à l’influence de l’envi- 
remuement sur euh la santé; ce qui m’intéresse c’est de trouver une 
spécialité je ne sais pas si elle est répertoriée- une spécialité qui 
viserait à déceler euh les pollutions dans l'organisme. Il y a beau- 
coup à faire, beaucoup à chercher, donc euh je crois que dans la 
société industrielle où nous vivons euh, il y a de grandes perspec- 
tives dans ce domaine. 

En effet. Et ma dernière question sera la suivante: si vous aviez été 
avocat, ou si vous le deveniez -on ne sait jamais- est-ce qu’il y a des 
causes que vous refuseriez de défendre? 

J.R. - Bon spontanément je répondrais je ne défendrais pas 
l’extrême droite, les les les partis ou les mouvements je dirai 



Transcription 


- crèmes donc. Bon e: puis euh , les pollueurs, euh le, les grands trafi- 
quants internationaux. Euh, bon. spontanément, c’est ce que je peux 
répondre. 

Madame? 

E.G. - Oui, moi je me vois aussi mal dans la peau d'un avocat bon; 
ie serais peut-être prête à détendre la veuve ci l'orphelin mais il me 
semble par exemple, qu'un avocat commercial ou d’autres, d’autres 
domaines de ce type m’intéresseraient vraiment très peu. 

Je vous remercie. 


À lire, à dire 


iU page 82 
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Est-ce que vous pourriez me dire quelques petites choses sur 
Georges Perec, s’il vous plaît ? 

P.T. - Et bien c’est avec grand plaisir parce que c’est un, un écrivain 
que. que j’apprécie beaucoup et qui malheureusement a trop rot 
disparu. Euh parler de Perec c’est euh le lier à un mouvement; on 
peut dire que dans la lignée de. de Raymond Queneau, Georges 
?érec est un de ces fondateurs essentiels dans les aimées soixante de 
Oulipo, c’est à-dire cet OUvroir de Littérature Potentielle et cet 
Oulipo c'était un, un groupe d’écrivains, de mathématiciens aussi, 
de cruciverbistes qui s’est aussi inspiré des, des oeuvres de Raymond 
Roussel hein, l’auteur de CotnmeiU j’ai écrit ce nain* de tues 'h ier. Et 
donc ce groupe d’écrivains .s'est interrogé sur la littérature e: sur le 
: exte littéraire en se focalisant sur le travail d’écriture. C’est-à-dire 
que euh il a voulu, on a voulu démythifier un petit peu l’inspiration 
dictée par les muses hein, cette image traditionnelle de l’écrivain et 
euh l’Oulipo a et Pérec en particulier- a beaucoup insisté sur une 
écriture qui répondait, ou qui réponde d'abord à des contraintes de 
*: utes sortes; alors contraintes numériques, contraintes mathéma- 
tiques ou bien des figures de style, des... la loi des sériés également. 
Les énumérations. 

P.T. - Les énumérations, l’utilisation de règles du jeu. de règles de jeu 
de société et c'est ainsi que Pérec, par exemple, a décide d 'écrire un 
roman policier sous la forme d'un lipogramme... 

C’est-à-dire? 

P.T. -... roman intitulé la Li disparition dans lequel la voyelle •• e » 

• st totalement absente du texte. El en fait la clé hein du roman c’est 
cette disparition aussi de, de la lettre <•; e ». Alors on pourrait citer 
oien d’autres exemples d' te Livres majeures de, de Pérec je pense par 
exemple a La vie mode d’emploi euh qui elle aussi hein, cette oeuvre, 
répond à d’autres contraintes euh comme par exemple le déplace- 
‘tent du cavalier sut un jeu d’échecs. On lui doit aussi des textes ires 
différents alors qui, qui ne répondent pas forcément à des 
.ontrainres mais à des des, passions de, de Pérec et il y a un texte 
magnifique de Pérec que j’aime beaucoup beaucoup, c’est euh le 
--xte consacré a Ellis Island, cette île de l’immigration américaine. 

En face de New York. 

P.T. - En face de New York. 


Dossier 5 : Temps libre, loisirs, fêtes 


Ce qu'ils en disent 


page 87 
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Pourriez -vous être l’auteur d’une ou de plusieurs de ces phrases ? 
A- - Euh oui, moi j’aurais pu dire la 14. En fait je suis pas, pas 
• miment agriculteur céréalier mais en revanche j’aime bien, j’aime 
bien voyager, i’aime bien danser. 

B. - Moi j’aurais volontiers choisi la phrase 7 parce que c’est vrai que 
: :anc i ai du Lemps libre i’aime bien me promener, j’aime bien 
.tnsiner, euh... i’aime bien les — bon... faire une peu de cuisine. 

Moi je pense que j'aurais choisi la phrase numéro 11 parce que, 
<-*n général, chaque lois que je pars cul i en voyage, j’aime bien euh 
visiter des musées et des monuments. 

D.- Oui, moi c’est plutôt la 9, ie me sens proche de la 9 parce eue 
- und j’ai du Lemps libre je regarde la télé ci surtout je vais au 
Cinéma, er j’aime cuisiner. 

A. - 1 aurais pu dire la 15, quand j’éluis petit j’ai fait du judo cl puis 
ai une passion pour les arts martiaux, j'ai lait du karaté, de l’aïkido. 

du tackwondo. 



B. - J'aime bien aussi la 14 parce que e’c.st vrai que les vovages, les 
promenades, la danse, les loisirs tout simples que ce soit la promu 
n.ide, que ce soit rester chez soi, bricoler, font partie de mes hobbies, 
ü.- Bon. moi malheureusement c'est plutôt la 10, j’ai pus de loisirs 
hein, mon parcours c'est aussi maison, boulot, dodo comme on 
an r?.: t dit « métro, boulot, dodo, » mais je désespère pas hein je pense 
que d’ici quelques années euh je pourrais m’offrir quelques loisirs. 
Et en revanche est-ce qu’il y a une phrase que vous n’auriez pas pu 
écrire, parmi toutes ces phrases? 

C. - Alors euh, moi j aurais pas pu écrire la phrase numéro 3. parce 
que je n’aime pas du tout danser, j’aime pas les discothèques, je trou 
ve qu’il y a trop de monde et que c’est trop bruyant. 

B. - Moi je n’aurais pas du tout pu écrire la phrase euh numéro 2, je 
n'aime ni la chasse, ni les tonds marins donc lu chasse sous-marine, 
c’est pas pour moi (rires). 

A. - Moi jamais \ r aiment pas pu dite ni ia I ni la 2 parce que je trou 
ve qu'il faut ies laisser en vie les animaux, et que... ils sont très bien 
en vie et que passer comme loisir son temps à ies tuer ça nie, ça me 
convient pas du tout. 

D. - Moi c'est la 12 hein, passer son temps à ne rien faire, ie ne peux 
même pas imaginer ça hein, de toutes façons je suis trop occupée. 


Ce qu'ils en disent 


• • 
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Alors dites-moi que faites-vous un dimanche d'automne dans 
l’après-midi? 

A. - Eh bien je vais ramasser des châtaignes dans la forêt. 

Et vous? c’est le 21 juin le jour de la fête de la musique. Il est 
21 heures, vous êtes dans une grande ville et il fait assez beau. 

B. - Alors je suis entouré de rues amis, on déambule sans but au gre 

des rues en s’arrêtant dés que le son nous inspire c? nous plaît tout 
simplement. 

Et Madame, vous êtes en plein mois de juillet, au milieu du mois de 
juillet, c’est le 14 juillet dans la matinée ; il fait un temps superbe et 
vous êtes dans une grande ville. 

C. - Eli bien dans une grande ville ou pas, le 14 juillet j’allume la 
télévision et je regarde le défilé a Paris sur les Champs-Elysées, 
j'adore ça; i adore la musique militaire; i’aime beaucoup ça (bisi. 
Vous êtes maintenant dans votre maison de campagne, c’est same- 
di après-midi à la fin de l'été et il fait plutôt beau eL il fait doux, 
qu’est-ce que vous faites ? 

A. - Eh bien je joue au ballon dans le jardin au ballon avec mes enfants. 
Pour VOUS maintenant c’est le jour de l'ail, vous avez réveillonné 
avec vos amis et le lendemain donc vous êtes restés ensemble et 
vous êtes dans un chalet à la montagne. 

B. - .Mors pour ceux qui n’ont pas trop mal à la tête on se réunit à 
quatre et on joue au billard pakistanais, tranquillement 


Échanges, points de vue 


page 88 
2 plage 4 


] aimerais savoir quelle est votre position; est-cc que vous êtes 
pour ou contre la corrida? 

A. - Mo» je suis farouchement opposé à, à cette manifestation; ie 
trouve ça vraiment monstrueux de. d’abattre un un taureau e”. 
direct. 

B. - Ecoutez, moi j’ai, j’ai eu l’expérience euh... en Espagne euh... 
.1 ai, j'ai assisté a de nombreuses corridas et je trouve que c'est, c’esî 
vraiment utl spectacle euh... impressionnant; qui qui offre des 
images, des, des, des passes. . . superbes. 

Donc vous êtes plutôt pour? 

B. - Oh oui. oui, oui. 

Vous cLes impressionnée dans le sens... 

B.- Ah oui, 1 res impressionnée, c’était, ça a été une lévélalion. 

A.- Alors moi je suis complètement oppose. En Espagne, j avais 
assisté à -quand j’étais petit- un spectacle désolant d’une mise à mon 
qui n'arrivait pas a se faire, avec euh... 

Qui a duré? 

A. - Avec un taureau, voilà, qui avait beaucoup de mal et euh, c était 
un spectacle affreux et puis ie suis pour le respect de la vie de tout 
être vivant. 

B. - J ajouterais aussi que le... l’esthétique du du costume est quelque 


1 1 I 
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chose de très beau. 

Ça c’est indéniable, c’est vrai que les les toréadors sont beaux. 

15.- lit, et alors vu dans le mouvement avec l'opposition des couleurs, 
le contraste du noir et des couleurs sous le soleil, c’est c’est superbe. 
Je crois que tout se passe dans l'art de bouger, de jouer avec l’animal. 
A. - Lt vous .savez qu’ils blessetil l’animal avant de rentrer sur scène ? 
V.- Oui mais ça fait partie, ça fait partie du jeu. 

Merci. 


Jeux de rôle Annonces 
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Sonnerie de téléphone 

- Allô, maman ? 

C’esL Loi ma fille? 

- Maman qu est-ce que tu lais avec le téléphone? C’est occupe. 
Attends, attends... j’attends un coup de fil important. 

- Ah non mais, je peux pas attendre; il faut absolument que i’te 
raconte quelque chose là parce que tu sais, j’étais... tu nias prêté a 
voiture ce matin. 

Oui, oui, d’accord, je sais que j’t’ai prêté la voiture ce matin. 

Kh lien, j’ai, i’ai, j’ai un tout petit, i’ai eu un petit problème ; ie je ie 
sais pas ce qui m’est arrivé, j’ai raté un feu. 

Oui, d’accord, d’accord, t’as rien ? donc c’esl pas grave. Bon. Alors 
écoute, est-ce que Lu peux me rappeler tout à l’heure? 

- Ah bon ben d’accord, ben juste... je te dis juste: rn voiture est un 
petit peu abîmes mais c’est pas grave hem? 

Bon, bon, c’est pas drôle mais écoute... 

- Oui oui d’accord, salut Maman. 

F.h, attends et alors... je te rappelle Lont à l'heure, dans 5 minutes; 
j’attends un coup de fil. 

- D’accord. 

- J’attends un coup de fil. 


Sonnerie de téléphone 

Allô Brigitte? 

- Oui, c’est moi oui. 

C’est Christine? 

- Salut, alors, ie t’appelle parce que tu sais qu’il y a le pot d' départ à 
la retraite de Simone. 

Oui, je sais, ic suis au courant de tout. 

- Et bon alors on a tait une petite collecLe la, pour lui acheter un 
cadeau et on m’a chargée en fait d’aller... 

Alors tu veux combien? 

- Non c’est pas de l’argeni que ie voudrais, c’est que... 

D’accord. 


- Ce qu’il \ a. c’est qu’il faut que i’ai le acheter le cadeau, que je ie 
choisisse et... 

Oui oui bon, on te tait confiance. Fais comme tu as envie de faire. 

- Bon mais j’aimerais mieux, i aimerais mieux quand meme que tu 

• • 

viennes avec moi parce que je ne sai s pas trop quoi prendre. 

Oui, ben d’accord, alors écoute ben on on... 

- Tu la connais mieux. 

Te la connais d’accord j’irai avec toi quand tu voudras d’accord, on 
se met d’accord, si tu veux. 

- Alors attends je regarde sur mon agenda. 

Oui, ben, on se rappellera, écoute... T’attends un coup de fil main- 
tenant; est-ce que tu... 

Tu peux pas m’parler? 

Ben j'ai pas vraiment le temps. C'est pas... Ce que tu dis m’in- 
téresse comme d'habitude bien sùr mais est-ce que tu veux bien 
me rappeler dans 5 minutes? Non ! Je te rappelle, je te rappelle. 

- Tu m’appelles d’accotd ? Ben ie suis chez moi, à tout a l’heure, salut. 
À tout à l’heure. 


Sonnerie de téléphone 

Allô! 

Allô Bonjour. 

Bonjour, c’est Madame Berger? 

- Oui, c'est Madame Berger. 

Ici le service des Impôts. 

- Le service des impôts? 

Oui, je vous appelle car bon, on a un pclil problème avec vous heill, 
votre déclaration contient des aberrations et des incohérences. 


- Attendez, attendez, vous parlez de ma déclaration pour vctte armée? 
Bien sûr. Si je la compare avec celle de l’année dernière il y a 
quelque chose qui ne va pas. 

- Attendez madame, vous faites une erreur. 

Comment ça une erreur? 

- Parce que ie suis fonctionnaire. 

Moi aussi, 

)'ai déclaré exactement la même chose Tannée dernière que cette 
année; i’ai exactement eu les mêmes revenus; donc je pense que... 
Ah non non non non par rapport à votre Lrain de vie il y a 
certainement un problème. 

- je pense que vous faites une erreur. 

Comment ça une erreur ? 

- À qui vous adressez-vous là? 

Vous êtes bien Madame Berger Brigitte? 

- Non pas du tout, ie suis Madame Berger Françoise. Alors Madame. . . 
vous voulez bien . . . 

Comment car 

- Madame Berger Françoise. 

Alors Madame, voulez-vous bien vérifier dans vos dossiers et me 
rappeler dans 5 minutes. Au revoir Madame. 

- Écoutez, c’est ce que je vais taire immédiatement. Au revoir Madame. 


Sonnerie de téléphone 

Allô Brigitte? 

- Sébastien, Bonjour. 

Salut dis donc, je t’appelle à propos de la rando. Est-ce que ça 
marche toujours? On part bien lundi, c’est ça? 

Ben oui enfin moi, pour moi je suis d’accord si toi hein tu n’as pas 
changé d’avis. 

- Non, j’ai pas changé d’avis mais enfin bon là je viens de regarder la 
météo sur France 2 et ils annoncent quand même an mauvais temps 

pour, pour mardi. 

Bon écoute, tant pis écoute on part lundi eL puis mardi on avisera 
là où on sera. Bon ben, ou on confine de marcher ou on fait une 
pause. 

- Oui, ou on fait une pause, tu m’diras l'as raison. Moi je pensais 
qu’on pouvait peut-être attendre que la dépression soit passée mais 
peut être qu’enfin effectivement . .. 

Pfft... oui mais si après la météo... on nest pas sûrs mardi on va 
attendre mercredi. Moi, je suis assez d’accord pour qu'on parte. 

Bon d’accord, Ok, O K. Et après on voit, et sinon tu as trouvé 
d’autres partenaires. ? Pour l’instant on n’est que 2. 

Euh ben euh, j’attends encore quelques coups de fil mais rien de sûr. 

Bon mais enfin de toutes façons c'est sûr pour deux personnes ? 
Ça t’ennuie pas qu’on soit que deux? 

- Non, pas du tout, pas du tout. 

Bon, on part de toutes façons. Ben, si on est plusieurs, ben on verra 
hein. T’attends, j'ai un contact avec deux auLres personnes qui 
doivent me rappeler ce week end. 

De toute façon si vraiment j’ai un empêchement, j’ai ton portable, 
je l’appelle, mais smon à lundi. 

Bon ben, écoute, on se rappelle dimanche soir. Mais sinon à lundi 8 
heures à la gare. 

- Ça marche, allez, ciao! 

Salut ! 


Des jeux, des règles 
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Le but du ieu est de reconstituer des familles. Chaque carte 
représente un membre d’une des familles. Les cartes sont distribuées 
entre tous les joueurs eu nombre égal. Le premier joueur demande à 
un autre joueur la carte qu i désire. Si ce dernier la possède, il doit la 
donner et le premier joueur demande alors une autre carte a un 
autre joueur. Si ce joueur n’a pas la carte, c’est à son tour de jouer. 
C’est un ieu de société qui se joue à deux équipes ou plus et qui 
consiste à faire deviner, en temps limité, un maximum de mois. La 
difficulté et l’intérêt de ce ieu résident dans le fait que dans vos 
tentatives pour taire deviner chaque mot, on vous impose une lisîe 
de mois que vous ne pouvez pas prononcer. Le gagnant est en 
général le joueur qui possède le plus large vocabulaire. 



Des jeux, des règles Cézanne La page 93 

fy 2 plage 7 

Que voudriez-vous nous dire sur ce tableau de Cézanne ? 

R.B. Kh bien la première chose c’est que je crois comme beaucoup 
de Français cl d’étrangers, i'aime beaucoup les impressionnistes et 
les post-impressionnistes puisque c'est ainsi qu'il faudrait appeler 
Cézanne. Kt, la première idée qui me vient c'est que on assiste à un 
changement dans la peinture. On a une scène très réelle, comme on 
peut encore en voir dans pas mal de cafés en France, mais en même 
temps on a I impression que le peintre va plus loin, et que par e ieu 
des formes e* des couleurs il donne une interprétation extrêmement 
subjective de ce jeu de cartes. F.t immédiatement viennent des pen- 
sées : ces gens-ià sont très calmes, ils ne se battent pas, alors que dans 
d'autres tableaux de ieu de cartes on peut voir en effet Jes choses 
moins agréables . D'autre part ils sont comme on dit maintenant, ils 
sont * zen ■>, ils sotlL décontractés, il y en a un qui fume la pipe, il est 
attentif à son jeu naturellement, et puis entre les deux personnages i’ 
y a une bouteille de vin ; donc c'est l'idée de convivialité qui arrive. 
Oui et de plaisir autour du ieu. 

R.B. - de plaisir..., et qui est accentuée aussi par les couleurs du 
tableau et par cette grande nappe rouge au centre, qui donne une 
impression de chaleur dans l’ensemble du tableau. 

Ht, si ...On peut penser naturellement à d'autres tableaux car le sujet 
est extrêmement banal, c’est un sujet qui a été souvent pris par les 
peintres et qu’on retrouve en particulier dans le tableau de Georges 
de I a Tour Le tricheur à l'as de carreau " où là les choses sont plus 
Lendues puisqu'il y a un joueur de cartes qui est oppose a des gens 
qui vont essayer de lui soutirer de l'argent, et ... le tableau de 
Gromaire, que vous avez également dans le livre, qui lui esL peut être 
un peu plus difficile à interpréter parce que l'aspect cubiste du 
tableau de Cézanne est très exagéré chez Gromaire et on ne peut plus 
parler du tout de réalisme dans ce cas-là . 

Tout à fait Merci. 
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Voici quelques fêtes qui ne sont pas des jours fériés. 

Se déguiser pour le Mardi gras... Alors Mardi-gras, c’est le temps du 
déguisement, on change de peau. C’est en février, le Mardi-gras c’est 
le dernier jour du carnaval précédant le caréné. Donc c'est la péri- 
ode de ieimc pour les catholiques pratiquants. Les enfants et 
parfois les adultes se déguisent; dans certaines grandes villes comme 
Nice on organise de grands carnavals avec des défilés de chars; c’est 
aussi l’occasion de manger des petits gâteaux; dans telle ou telle 
région on mange des merveilles, ailleurs des oreillettes ou des bugnes. 

Faire sauter les crêpes pour la Chandeleur. Au début du mois de 
février la Chandeleur est la fête ce la purification de la Vierge. Le 
nom en fait vient du latin festam aindelontrn qui veut dire la fête des 
chandelles. La tradition pour la Chandeleur c’est de manger des 
crêpes et de les faire sauter. 

I a tète de Lt musique a été instaurée à la date du 21 juin. C’est .e 
ministre de la Culture Jack Lang qui l’a décidée à partir de 1982. A 
l'occasion de cette fête il y a des manifestations musicales, il y a de la 
danse dans toutes les villes cl dans tous les villages de France. 

Le premier dimanche après le jour de l'an, c’est l’Épiphanie. Alors, à 
cette occasion dans les familles on tire les rois, c’est-à-dire qu’on 
mange une brioche ou une galette à la frangipane dans laquelle on a 
caché un petit personnage en céramique ou dans une autre matière 
ou quelquefois eu plastique; et celte petite chose cachée s’appelle la 
fève, et la personne qui reçoit la lève dans son morceau de brioche 
devient le roi ou la reine pour toute la journée. C’est une fête 

religieuse. 

D’n près La France au Quotidien, FL'G 


Pouvez- vous nous parler de Maupassant? 

R.B.- Oui, très volontiers j’aime beaucoup Maupassant mais j’aurais 
pu dire cela de n importe quel auteur du XIX e siècle; mais 
Maupassant en particulier parce que c’est un auteur qui nest pas 
fatigant; il n’est pas fatigant pour une taison simple: c’est qu’il a 
écrit des nouvelles. Quand on a un quart d’heure ou vingt minutes 
on lit une nouvelle de Maupassant et là on a toute une histoire bien 
ficelée, bien arrondie, avec un début et une fin. 

Ht une atmosphère? 

R.B.- l t une atmosphère et une coupe dans la société française de 
cette époque, qui n’esL pas fondamentalement différente de la société 
que nous connaissons encore actuellement. A la fois la société 
aristocratique celle là a un petit peu disparu-, la société bourgeoise 
- qui est toujours aussi bourgeoise d’ailleurs- et surtout la société 
paysanne qui est décrite avec beaucoup cie talent par Maupassant. 
Comme on le voit par exemple dans L : ne partie de campagne où ce 
ne sont pas des paysans cette fois, mais des bourgeois, des bou- 
tiquiers qui vont connaître une bouffée de chaleur. Alors, à une autre 
occasion j ai évoqué le terme d’impressionnisme et on pourrait dire 
que les nouvelles de Maupassant sont des nouvelles impressionnistes 
qui correspondent tout à L. fois aux tableaux de Monet par exemple 
ou de Renoir encore mieux. . . puisque dans la nouvelle i -ne partie de 
campagne ou a des canotiers, on est au bord de l’eau. Ii y a un grand 
soleil comme chez Renoir, les femmes ont des jolies robes, elles sont 
échauffées, elles ont de belles couleurs aux joues et il y a tout un éro- 

/ I 

tisme qui est la également sous-jacent qui est, qui fait le charme de 
ces nouvelles de Maupassant, enire antres. 

Mais naturellement Maupassant a écrit aussi des romans, mais je ne 

® • 

crois pas que ce soit les romans qui attirent le plus notre attention 
car là, il est un petit peu, à côté de Flaubert et naturellement. 

La concurrence est rude! 

R.B.- riauberl est beaucoup pins connu que Maupassant, au moins 
pour les romans. Et puis les romans ont un peu vieilli à cause de 
leurs sujets tandis que les nouvelles sont des petits instantanés 
colorés, des petits tableaux impressionnistes. 

Dossier 6 : Famille, amis, relations 
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Alors, vous avez lu, là, le sommaire de Sciences humaines; parmi 
tous ces articles, s’il fallait n’en choisir qu'un, lequel voudriez-vous 
lire en entier? 

V. L.- Bien moi i pense que le premier article m'intéresserai! en 
priorité. 

La logique cachée des relations sociales, c’est ça ? 

V. L.- Voila, c’esl ça, parce que c’est vrai que... Je, je serais intéressée 
de mieux comprendre, mieux connaître ies rituels sociaux, euh, ic 
pense qu’en effet, euh, quand on cOnnaiL les peuples étrangers ou pas 
forcement étrangers, euh, d’autres cultures, c’est toujours intéressant 
de de savoir quels sont les les gestes, les mimiques, les choses qui se 
disent, qui se disent moins, et, c'est vrai je le lirai en priorité. 
D’accord, alors vous voyez derrière ce titre quelque chose qui parle 
des, des...? 

V. I de la communication, du verbal, du non verbal. 

Et des gens d’autres cultures? 

V. L.- Oui, mais i' pense aussi aux régions; c’est vrai qu'on a l'habi- 
tude de dire; les gens du Nord sont plus froids, les gens du Sud plus 
chaleureux, euh, c’est ce qu’on entend de façon habituelle dans les 
pays et je me dis, peut-être que dans notre propre pavs il y a des 
choses qui sont différentes d’une région à l’autre. 

Et vous Monsieur? 

B.C. - Alors, moi i pense que je lirais en priorité « Agir et vivre en 
commun •>, l’entretien avec Boltanski. 

Qu’est-ce qui vous inspire dans ce titre? la description, le 
chapeau ? 

B.C. - Alors... Moi, ce qui m’intéresse, c’es- le fait de... -c’est relié à 
l’actualité- c'est le l'air qu'on assisté à une explosion des corpo- 
ratismes, des égoïsmes et donc cette réflexion sur Qu est-ce qui... 


Qu’est ce qui finalement nous relie... Qu'esl-cc qui fait qu'une 
société va encore, ben, proposer un lien social et taire qu’on vit 
ensemble et qu’on partage des choses.? Ça me parait être une inter- 
rogation fondamentale. 

D’accord. Vous connaissez, Luc Boltanski ? 

B.C. - Pour l’anecdote, ie connais surtout son frère qui est artiste. 

P. T. - Bien alors moi, moi i' y a deux articles véritablement qui euh 
m’intéressent, que Tannerais lire et dont j’aimerais taire un compte 
rendu; le le premier c’est celui consacre aux aux liens conjugaux, je 
trouve que -alors ie sais pas, c'est peut-être pour des raisons coût à 
fait personnelles- euh mais je je crois que, effectivement, le le couple 
est eu crise ou en tout cas c'est vrai qu’il est en pleine mutation; on 
a de de nouvelles formes d’association comme le PACS par exemple 
euh qui euh connaît un un immense succès donc euh ie crois que ça 
ça m’interpelle et puis :l y aussi euh tout ce qui oui concerne l'évo- 
lution du sentiment. Je, cette idée que l’on avait de la, de la fusion, 
enfin tout ça me paraît très intéressant. 

R.R.H.- Moi si je regarde bien, le litre qui m’intéresse le plus euh, oui 
c’est Respect filial ou dévouement parental? Bon ben parce que coût 
simplement i’ai un enfant de 20 ans. je dis un enfant, enfin un jeune 
de 20 ans a la maison et je serais curieuse de voir comment ça se 
passe dans d’autres cultures, hein, parce que chez nous, c'est pas 
facile a vivre tous les jours hein; le niveau d individualisme des 
jeunes euh aujourd’hui bon me pose question hein, vraiment donc 
ça m’intéresse de savoir ce qui se passe ailleurs. 

A.E.- Moi, écoute? franchement euh pfff, y en a pas vraiment qui qui 
m’intéresse euh bon le sujet je crois qu’en lui-même déjà m'intéresse 
pas énormément mais enfin bon si quand même je devais eu choisir 
un, ie choisirais La logique cachée des relations sociales parce que je 
pen.se que euh c’est vrai, c’est quand même intéressant de se rendre 
compte que on a des attitudes, des comportements dont on n’a pas 
conscience et qui pourtant sont complètement ritualisés dans notre 
société. 

R.R. - Bon alors puisque le sujet c’est » vivre ensemble », il me sem- 
ble que pour vivre ensemble, il faut avoir des règles donc il y a petit 
être deux titres qui me, qui m'accrochent un peu, ce sont Les règles 
de l’hospitalité et puis La vie des règles. Alors de l'hospitalité, 
pourquoi, parce que pfff c’est très culturel hein, en fonction de de de 
sa civilisation, de sa culture et puis de de son éducation finalement 
en h comment on invite des amis, comment on accueille des 
étrangers euh et puis est-ce que ça relève seulement des régies ou est- 
ce que c'est aussi parfois un plaisir et est-ce que, est-ce que on peut 
mélanger finalement euh les relations personnelles, l’appréciation 
des relations avec les autres avec les règles de la société. Et puis euh 
La vie des régies effectivement c’est quelles sont les les relations de 
négociation en fait, d’équilibre qui se font entre les gens à l'intérieur 
d’un groupe ou d’une société donnés. 
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Proverbe algérien; Le chameau voit la bosse du voisin mais oublie 
de voir la .sienne. 

Proverbe anglais: Aime ton voisin mais ne supprime pas ta clôture. 
Proverbe arabe: Knloure/. plutôt votre maison de pierres que de 
voisins. 

Autre proverbe arabe: M'achète pas la maison avant d’avoir acheté 
le voisin. 

Proverbe auvergnat: Compte plutôt sur ton âne que sur le cheval de 
ton voisin. 

Proverbe belge: Que celui qui n’est pas content de son voisin recule 
sa maison. 

Proverbe catalan: Chacun tire l’eau vers son moulin et laisse à sec 
son voisin. 

Proverbe chinois : Choisir ses voisins est plus important que choisir 
sa maison. 

Autre proverbe chinois: hais du bien, ton voisin ne le découvrira 
jamais ; fais du mal, on le saura à cent lieues. 

Proverbe espagnol: Si ton toit est en verre, ne jette pas de pierres sur 
celui du voisin. 

Proverbe français: 11 ne faut pas se moquer de la peine du voisin car 
la nôtre arrive le lendemain matin. 

Proverbe italien: Que Dieu nous garde du mauvais voisin et du 


violoniste débutant. 

Proverbe judéo-espagnol: l'œuf de ma voisine a deux iaur.es. 
Proverbe kabyle: Fais ce que ton voisin fait ou déplacé l’entrée de ta 
maison. 

Proverbe kurde: Si tu frappais pas à a porte de ton voisin, il ne 
frapperait pas à la tienne. 

Proverbe québécois: Lorsqu’on attend après son voisin pour diner 
on dîne bien Lard. 

Autre proverbe québécois: Qui a un toit de verre ne tire pas de 
pierres chez son voisin. 

Encore un proverbe québécois: Le champ du voisin parait toujours 
plus beau. 

Proverbe russe: Qui jette des orties chez son voisin les verra pousser 

dans son jardin. 

✓ 

Proverbe scrbo-croatc: Le pis do la vache du voisin esc toujours plus 
grand. 

Proverbe tchèque: Celui qui ;l un bon voisin vendra sa maison bien 
plus cher. 

Autre proverbe tchèque: Si tu veux connaître la vérité sur ton 

compte, offense ton voisin. 
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Quel est pour vous le voisin idéal et quel serait le pire voisin ? 

A.E. - Oh ben le voisin idéal c’est celui qu’on n’entend pas, qu’on voit 
pas; celui, on se demande même s’il existe ou pas. Oui je pense que 
c’est ça. I e pire voisin, c’est, je pense euh, celui qui vient vous 
demander des services toutes les cinq minutes, de garder ses enfants, 
si vous ave? besoin... si vous avez pas un petit peu de vin, des œufs, 
de la farine, enfin vous voyez celui qui, qui voilà, qui est citez vous en 
fait en permanence. 

Qui serait envahissant. 

A. K. - Voilà. 

R.R.II. - Oui mais enfin il y a des limites parce que moi ie trouve que 
le meilleur voisin, bon, c'est la personne chez qui on peut aller quand 
on a un petit problème, quand il manque quelque chose effective- 
ment mais à charge de revanche, hein. Bon euh, le pire voisin à mon 
avis, c'esî celui chez qui on sonne et qui répond pas, par exemple. Ça 
vraiment, je trouve ça insupportable. Ll puis aussi le voisin qui fait 
du bruit, hein. C'est-à-dire que, on peut pas lui demander de baisser 
sans qu'il se mette tout de suiîe en colère ou... voilà. 

R.R. - Ça je suis assez d'accord ; le pire voisin pour moi c’est celui qui 
fait du bruit, qui dérange constamment et qui ne vêtit pas euh le 
reconnaître, et qui ne veut pas euh tenir compte en fait du voisinage. 
Ça c'est vraiment terrible, c'est-à-dire que il ne considère pas qu’il 
habite avec d'autres. Et le voisin idéal, c'est le mien. Alors vraiment 
charmant, pas envahissant, sur lequel on peut compter, euh vrai- 
ment c'est c’est... 

Qui rend des services ? 

R.R. - Qui rend des services, qui est chaleureux sans, sans être chez 
vous constamment . enfin c'est... le mien, je ne veux pas changer de 
voisin. 

R.R.H. - Tu as de la chance, 

R.R. C'est VTai. 
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Ci, Intermède page 1 14. 

Lionel Damei, les voisins et les voisines. 


Usages et bon usage 


- page 1 1 6 
2 plage 14 


t . 


Parmi ces usages euh d’ici et là dans le monde, certains vous 
inspirent-ils des commentaires ? 

C.A. - Oui, personnellement, moi y en a 3 que j’ai repérés; alors « on 
attend son tour dans une f île d'attent e >•, * an évite les gesticulations et 
manifestations vocales de colère ou d’impatience -■ eî <• ou «a: coupe pas 
la parole à quelqu'un ». Là, c est 3 usages que je regroupe et j’aimerais 
vraiment bien qu’ils soient euh eri usage justement dans notre 
culture et c’est pas souvent le cas et je trouve que ça gêne 


vraiment la vie en société. Donc ça, j’aimerais que ce soit vrai. 

D.D. - Et bien moi il y a 2 usages qui me font réagir : ■■ un homme cède 
sa place ù une femme dans les transports en commun », Donc là céder 
sa place pour moi c’est plutôt une question d âge, d’eial de santé, 
c’est pas une question cle sexe, d’être un homme OU une femme et 
puis euh pour euh « une femme ne fume pas dans la rue ». là non plus 
je ne vois pas en quoi c'est, ça pourrait être en relation avec le fai: 
d’étre un homme ou une femme, une fille ou un garçon, donc c’est 
un petit peu sexiste comme usage. 

li.C. Alors moi ie suis en désaccord profond avec l’idée selon laquelle 
on ne discute jamais les reglements et les consignes et je me sens très 
français de ce point de vue: on a... on nous a appris à avoir un esprit 
critique et si les règlements ou les consignes me paraissent infondées 
ou illégitimes, elles se doivent d’être discutées et éventuellement on 
peut les réélaborer en commun. Euh il y a une autre chose qui me fait 
réagir c'est le fait de de ne pas ouvrir le cadeau qui vous a ère fait 
devant les invites alors je trouve que c'est culturellement tout à fait 
hors de propos puisque chez nous c’est justement tout le plaisir est 
là, et que ce soit vis-à-vis... avec des enfants ou ries adultes- c est 
justement le plaisir de découv r:r le cadeau et tous ensemble, qui 
participe de la ioie de de de l'événement et enfin concernant le fait 
de se lever pour des élèves devant leur marre lorsque ce dernier 
rentre dans la classe, ca me paraît, la pour... pour le coup caduque 
enfin euh archaïque et qui n’a plus lieu d’étre. 
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Je voudrais te poser quelques questions sur euh un domaine qui 
nous concerne tous, c’csL-à-dire le domaine des relations; les rela- 
tions affectives, les relations amicales, les relations sociales en 
général. 

F.. G. - Très bien, allons-v. 

Je voudrais te demander d’abord si tu lies facilement connaissance 
avec les gens et si tu es d’un naturel plutôt extraverti, sociable ou 
au contraire plutôt réservé. 

E. G. - C’est difficile de répondre de façon générale, disons que ça 
dépend dans quelle humeur je suis; ie peux être très contente, avoir 
envie de discuter avec tes gens, me sentir d'humeur euh très com- 
municative et à d’autres moments avoir envie d’être tranquille et ne 
pas faire très attention a ce qui se passe autour de moi. 

Tu définirais comment le mot <• ami » par rapport au mot <* copain » ? 

F. G. - Ah, c’est très différent, pour moi c'est 1res différent. Ami, c’est 
une relation euh profonde, qui se déroulé sur le temps euh qui est 
très importante, euh relativement stable. Copain, euh non, c’est euh 
plutôt des relations de groupe, copain c’est des relations peut être 
plus joyeuses, plus..., qui, qui concernent seulement des moments 
agréables alors que l’amitié concerne tons les ma... tous les instants 
de la vie; les instants tristes, toutes les émotions qu'on peut partager 
et c'est quelque chose de très important. 

Le, les copains sont, partagent avec toi des des moments de 
convivialité? 

E.G. Voilà, c’est plutôt ça. 

El quelles sont alors pour toi les principales manifestations de la 
convivialité; entre copains par exemple? 

E. G. Ah, entre copains, c’est les grandes fêtes, c’est les chansons, 
c’est la bonne nourriture et c’est des échanges sur ce oui se passe 
autour de nous. 

Tu fais partie d’un groupe, d’une association, d’un club sportif, 
d’un parti politique, d’une formation musicale ou que sais-je 
encore ? 

F. G. - Ali ie crois que ie fais partie de beaucoup de groupes différents 
et parfois c'est un problème parce qu’on n'arrive presque plus à gérer 
tous ces groupes de copains mais en général euh oui, c’est plutôt des 
groupes où on échange des idées ou bien des groupes où on chante, 
où on danse; voilà, c'est assez varié. 

A ton avis euh, quels sont les lieux publics qui favorisent les liens 
sociaux? Fst-ce que tu penses aux jardins publics, aux commerces, 
aux cafés, aux hammams, que sais-je encore?... aux places de 
village, aux plages peut-être, aux terrains de sport, aux moyens de 
transport ? 

E.G. - Alors, voyons, moi je dirais es, les, ceux qui favorisent .es, les 
rencontres sociales, c’est euh des lieux faits pour, comme les cafés, 
comme le cinéma, le théâtre parfois dans. . . pendant la récréation ou 





bien c’est des lieux complètement différents; un hall de gare par 
exemple. Je trouve que c’est très bien; un train, pourquoi pas 
l'ascenseur. Je trouve qu'on fait des t e. . ., des rencontres intéressantes 
dans des lieux finalement pas destinés à faire des rencontres. 

Mais tu te laisses aller facilement à ces rencontres? 

E.G. - Oui, ça peut m amuser parfois, 

Et si par exemple quelqu’un qui ne te connaît pas du tout te sourit 
euh, tu réponds à son sourire? 

E.G, - Ah oui, ça m intéressera parce que je trouve que c'es; pas 
habituel que les gens nous sourient donc quelle est l'intention qu’il a 
derrière? ['aurais sûrement envie de découvrir cette personnalité. 
Oui, probablement que t'essaierais d’en savoir plus et d’engager une 
conversation. 

Ht en ce qui concerne les relations de voisinage, là où tu habites est- 
ce que ces relations sont plutôt agréables? 

E.G. - Elles sont 1res contrastées. J'ai des voisins euh... pénibles, et 
i'ai d'autres voisins avec lesquels au contraire i'ai des relations très 
étroites, presque euh familiales. 

Il va donc quelques conflits possibles? 

E. G. - Ah oui, c est sûr hein, ah oui, oui, bien sûr, le dirais que c est 
parce que on a de l'amitié qu’oil accepte un certain nombre de 
choses de nos voisins mais ça n'est pas toujours euh le cas. 

Et par rapport aux conflits, pour continuer sur ce thème euh, 
quelles sont les principales sources de conflit, à ton avis, entre les 
parents et les enfants? 

F. G. - Entre parems/enfants, je pense que es conflits c’est des 
différences d’attente, il me semble que les parents sont plutôt 
préoccupés de l’avenir de leurs enfants, les enfants ont plus etn ie de 
vivre dans le présent et c’est bien, c’est bien normal. 11 me semble 
que ça crée parfois des tensions importantes. 

Et est-ce que selon loi il y a des s..., des règles de savoir-vivre, des 
usages de nature universelle ou en tout cas qui devraient l’être si 
ils ne le sont pas? 

E.G. - Des règles, des usages..., ie ne sais pas si on peut dire que ce 
sont des réglés ou des usages, je crois que c'est simplement l'atten- 
tion portée aux autres et euh, l'idée que euh la relation avec l'autre 
est intéressante si un fait tomber certaines barrières, si on est 
suffisamment à l’écoute, attentif et là euh, tout peut se passer quoi. 
Dans les rencontres humaines 11 y a des choses extraordinaires qui 
peuvent se passer. 

Une dernière question qui sera très utile peut-être pour ceux qui 
nous écouterons, c’est de savoir quel conseil de comportement tu 
pourrais donner a un étranger qui serait en visite dans notre pays 
ou qui déciderait de vivre dans notre pays et d'en partager les 
usages? 

E.G. - Je ne sais pas si je peux me permettre de donner un conseil 
euh . . . moi-même ça n a pas toujours été très facile de vivre dans des 
pays étrangers. Mon, je crois que observer euh, attendre euh de bien 
connaître le milieu pour euh. pont porter un jugement euh me 
parait quelque chose de très important. 

Je te remercie Edith, 
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Pourriez-vous nous faire quelques commentaires sur certains de 
ces proverbes? 

R. B.- Oui, ic- constate d'abord que ce sont des proverbes qui 
répondent a une morale à toute épreuve c’est a dire que les pauvres 
ne doivent pas faire beaucoup de bruit dans la vie; il faut qu’ils aient 
beaucoup de patience; par exemple dans le proverbe arabe « Pauvre 
sans patience, lampe sans huile ». Par conséquent» surtout, qu’ils ne 
protestent pas! ils sont pauvres, qu'ils restent pauvres! qu'ils 
supportent cette pauvreté! et cette pauvreté d’ailleurs elle est 
quelquefois intéressante parce que le pauvre est considéré comme 
quelqu’un qui n’a pas de souci parce qu’il n’a pas de richesse a 
protéger. Or je trouve ça un peu curieux! 

Il v en a un qui m'intéresse beaucoup, mais visuellement: c’est « Qui 
vole un œuf, voie un bœuf»: c’est facile de voler un œuf, ie ne vois pas 
quelqu’un avec un bœuf sous le bras ou aiors en l’emmenant au bout 
d une corde. Ça me parait extrêmement faux parce que quel est 
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retirant qui n'a jamais vole de bonbons, de crayons, ou de petites 
choses cl qui pour autant n'est pas devenu un voleur. Je crois au con- 
traire que les plus grands voleurs qui existent à l’heure actuelle, les 
voleurs institutionnels, ceux qui prennent l'argent du pays ou des 
impôts ne sont pas des gens qui ont volé un neuf dans leur jeunesse. 
Lu u v en a un qui m’intéresse beaucoup, qui m’amuse beaucoup c’est 
le proverbe africain « Qui dit lionjour Madame, dit au revoir Var- 
ient •>. Ça c’est très sexiste alors. Véritablement il faut surtout ne pas 
s’approcher des dames. le vais dire honnêtement qu’entre ma femme 
et moi c’est peut-être moi qui dépense ie plus et pas nécessairement 
ma femme en bijoux ou eu autres choses frivoles, l-'t le proverbe mal- 
gache: «l'argent ressemble à l’hôte de passage- aujourd'hui il arrive, 
demain il n’est plus là.» Alors ça, je pense que c’est aussi un petit peu 
exagéré parce que ça ne correspond pas véritablement a ce qu’on 
peut connaître de la vie courante. Fn général, ia plupart d’entre nous 
reçoivent l’argent cie leur salaire, ils savent exactement combien ils 
reçoivent et le lendemain, c’est vrai, il n’est plus .à mais parce qu on 
l'a dépensé pour autre chose. 

Et puis enfin, je terminerais par cette chose qui me parait un peu dif 
futile a dire: <■ plaie d’argent n’est pas mortelle », c’est facile à dire 
quand on a de l’argent... mais quand on a vraiment une plaie, la 
plaie s'agrandit et elle peut bien devenir mortelle. 
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Pourriez-vous nous faire un commentaire sur ce schéma qui 
s’intitule « L’ argent des Français *>? 

R.B. - Très volontiers parce que c’est évidemment une question qui 
intéresse Lou: le monde, non seulement les Français mais tous ceux 
qui peuvent lire un tel tableau et que... évoque pour moi une phrase 
qu’on a répétée au XIX e siècle » Enrichirez vous par Je fnmu’/ et par 
l'épargne ». Alors, il me sembla que maintenant c’est un peu difficile 
de s'enrichir au moins dans une certaine partie de la population -il 
y en a qui y arrivent- et quand on regarde ce tableau on s'en rend 
compte immédiatement parce qu’on voit dans la partie gauche du 
tableau: les impôts indirects, les emprunts, les remboursements, les 
achats de biens et de services, les impôts indirects bref, c’est tout 
l’argent. 

Qui sort... 

R. B. - Qui entre par une main... Et qui sort par l’autre. Alors il entre 
peut-être, il entre par la main gauche et sort par la main droite. 
D’autre part il est certain qu’entre les salaires ou ies revenus non 
salariaux en général et les revenus disponibles, il y a déjà des luites. 
On a reçu quelques cotisations sociales sans doute, mais on a déjà 
payé beaucoup d’impôts directs et des impôts indirects figurant en 
dessous. Donc le revenu disponible est déjà plus maigre que la pre- 
mière partie du texte ; et puis ensuite entre la consommation et 1 é- 
p, ligne on se rend compte qu'à certaines époques il est bien difficile 
d’épargner quand la consommation vous prend davantage, quand 
les prix montent, ce qui est malheureusement assez fréquent. Et, 
quand on passe par l'épargne et qu’on arrive au patrimoine on sait 
bien que pour la plupart des Français quand on arrive déjà à être 
propriétaire de son appartement c’est une chose considérable et que 
le patrimoine en général s’arrête là. Alors pour moi naturellement le 
patrimoine ça peut être aussi quelques livres ou quelques tableaux 
mais certainement pus un grand tableau de Cézanne. (Vires) 
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L’argent est-il un sujet tabou pour vous dans votre famille, dans 
votre milieu, dans voire pays? 

M.C. - Non il n’est pas un sujet tabou, on en parle librement, cm en 
parie librement, ça n’a jamais été un suie* tabou. Je considère que 
c’est un sujet tabou quand on n’a pas beaucoup d’argent. 
Aviez-vous beaucoup d’argent de poche quand vous étiez enfant? 
M.C.- Pas du fout, ou avait, je me rappelle, à l’âge de -quel âge 
j’avais? j’avais 18, 17 ans- j’avais 2000 lires par semaines, c’étaii rien 
du tout 2000 lires par semaine. Mai enfin, c’était comme ça. Non pas 
du tout d’argent de poche, très peu. 

Qui tient les cordons de la bourse dans votre famille ou votre 
entourage? 


M.C. - C’est une gestion collée* v : c es? -".--v ~ - Deux 

salaires arrivent à la maison donc il lac: ’.e> gerer: a. or: chacun gère 
une partie du budget, pour certaines dépenses c'est un conjoint, 
d’autres dépenses un autre conjoint etc. 

Que faites-vous si vous trouvez un portefeuille plein d’argent par 
terre ? 

M.C.- Je... le le rapporte à la police en sachant d’avance que j’aurai 
toutes sortes d'embêtements; ça m’est arrivé, j’ai trouvé un porte 
monnaie, uri portefeuille dans mon, dans mon, qui a été nus dam 
ma boite aux lettres et ie l’ai rapporte à la police e et i'ai eu toutes 
sortes d'embêtements et toutes sortes de questions. l’avais l'un près 
sion d’avoir été moi-même le voleur du porte-monnaie ou la 
personne qui l’avait égaré, perdu. 

Est-ce que l’usage de la dot existe dans votre civilisation ? 

M.C. - je ne sais pas, non, ça existait, ça existait bien sûr! 
Actuellement, ma civilisation, c’est -a dire celle de l’iLulie d’où ie suis 
originaire, : l existait autrefois le système de la dot. Pour ceux qui sont 
de ma génération, non, on n’a pas connu ça. Il y avait par contre la 
tradition du trousseau pour les dames. Ab ça oui dans ma famille i'ai 
connu ça, mes sœurs se sont mariées avec un trousseau. 

Quel est l’animal qui symbolise le mieux l’esprit d’économie? 

M.C. - le suis victime de la publicité, ce serait l’écureuil, mais non je 
ne me suis jamais posé la question; la fourmi. Oui, on est toujours 
victime bien entendu des traditions, des Traditions littéraires, la 
fourmi par exemple. 

Êtes vous partisan du pourboire? 

\1.C.- C’est une convention sociale. Il est évident qu’à partit du 
moment où je sais d’avance que c’est le seul gagne-pain d’une 
personne, par exemple les ouvreuses et ie donne un pourboire très 
volontiers. 

Quels sont les services qui à votre avis devraient éLre gratuits ? 
M.C, - L'éducation nationale, la santé euh... je crois que c’est tout, le 
crois que ce serait formidable. La santé et l’éducation nationale, oui. 
je pense, prioritairement. 

Est-ce que l’argent est pour vous une source de joie, de plaisir, 
d’inquiétude, de souci, de problèmes ? 

M.C.- Personnellement j’ai la chance de ne pas être tracassé par 
l’argent. Non pas parce que j’en ai beaucoup mais parce que bon, i'ai 
un travail certain, mon épouse a un travail certain, sur disons, 
assuré, donc on a de quoi vivre sans trop se faire de souci. Le seul 
plaisir, c’est pour moi de ne pas compter, cire obligé de compter 
chaque sou que je dépense y compris les petites dépenses. Quand 
j’étais enfant je sais que chez moi on comptait tout et par exemple 
quand on allait faire les courses au marché tous les jours mon 
grand père qui faisait les courses, ou moi-même faisant les courses 
au marché quand j’étais jeune, il fallait qu’on fasse le compte. 
I addition de toutes les dépenses y compris ie kilo de patates, parce 
que vraiment c’était juste, juste, juste. On faisait ça tous les jours sut 
un livre. 
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- Dites, i’ai besoin du texte hu cigale e: ht fourmi de La Fontaine. Vous 
la connaissez? Vous vous en souvenez? 

Alors attends, on va voir. On va essayer, alors ! 

- Je me souviens du début •< la cigale ayant chanté roui l'été ■>. 

- se trouva fort dépourvue auund la. bise fui renne •> jusque-là, je le 
savais aussi. 

- Alors, attends. . . 

- <• Pas un seul petit brin de ver ou de vermisseau... hile alla crier 

* 

famine. » 

- « Chez lii fourmi su voisine » oui* ça je me rappelle. 

- '«■ !.u priant de lui prêter quelque grain pour subsister... 

#, Jusqu'à... 

• « Jusqu’à la saison nouvelle.* 

- Ouï, ça d : accord * quelque pain pour subsister jusefuii lu saison 
nouvelle. » 

- « Je vous paierai lui dit-elle. i > 

- * /Ivfljzr l'oûl foi d'aninuiL » 

m 

« intérêt et principal. » 

- « Intérêt » tu crois? 

- Ouais. 


- El la suite? 

•< La fourmi n est pas prêteuse. c’en là son moindre défaut. ■> 

- ■ Que faisiez-vous... S: si, tu sais après elle lui pose la question 
« Que faisiez-vous au temps chaud ? dit-elle à celle emprunteuse. » 

■' Nuit ei jour, à tout venant je chantais, ne vous déplaise. » 

- « Vous chantiez ? » 

- « J’en suis fort aise. » 

■ « E/t bien ! Dansez maintenant ! » 


a niera. 
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Je vais vous demander donc de choisir parmi ces différentes phrases 
dont vous avez pris connaissance, une phrase que vous pourriez 
dire actuellement dans voire situation actuelle. 

- Mors sans hésitation « Je ne gagne pus de sous avec ma musique >. 
Maintenant une phrase que vous auriez pu dire ou écrire par le 
passé. 

- «■ Mes parents me donnent de l’argent de poche. » 

« Je mets de l’argent de coté pour m’acheter un vélo. » 

<• On me donne 12 euros par semaine. » Par le passé i 'aurais remplacé 
euros par francs. 

C’est cc que vous donnaient vos parents à peu près? 

- Je ne me souviens pas exactement mais en tout cas... 

C’est de ccl ordre là ? 

- De cet ordre là, pour acheter une bicyclette. 

Lt maintenant une phrase que vous voudriez pouvoir dire un jour? 

- Eh bien si j’atteignais la sagesse je pourrais dire: » Je ne gagne pas 
beaucoup d’argent, mais ça me convient, ça me suffit.» 

Vous espérez pouvoir la dire cette phrase un jour? 

Oui sans trop d'espoir mais j’aimerais bien. 

Et une phrase que vous ne direz certainement jamais? 

- J’espère que je ne dirai jamais: « Je gagne un peu d’argent en faisant 
des animations comme chanter à des mariages et je gagne pas encore 
ma vie avec ». 

Je vous remercie. 

- Je vous en prié. 


Discussions, négociations 
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A une Lerrasse de café un client veut payer ses consommations. Il 
pose donc un billet sur la table, c'est un billet de 50 euros. Le 
garçon n’a pas de monnaie, et comme il n’a pas de monnaie, pour 
rendre à ce monsieur sur son billet de 50 euros, il va chercher de la 
monnaie. Pendant ce temps un orage se lève et un fort coup de vent 
emporte le billet qui disparaît définitivement de la table et de la 
terrasse du café, l e client, lui, estime avoir payé et réclame sa mon- 
naie. Le garçon quant à lui réclame le prix des consommations. 
Voilà le problème. Comment le jugez-vous ? 

A. - C’est-à-dire qui doit de l’argent à qui? 

Oui. 

A. - Moi, ie considère que le la consommation n'e.st pas payée I 

Mais l’argent a été posé sur la table. Un billet de 50 euros a été posé 
sur la table. 

A. - Mais le garçon ne l’a pas eu en main, il ne l a pas empoché! 

Le problème est là! Et si vous étiez juge, vous auriez éventuelle- 
ment à juger d’une pareille affaire. Alors en droit, je ne sais pas 
quelle est la réponse mais vous que feriez-vous dans une pareille 
situation? 

A. - Si on devait arbitrer le le l'affaire? 

B. - ht le client est reste assis à sa table en regardant le billet 
s’envoler sans réagir? 

A.- C’est vrai ca! 

Absolument, l’orage était d'une telle violence que le billet est parti 
très vite et très loin. 

A.- Mais c’est de sa responsabilité hein. Moi, personnellement je 
dirais que le client a perdu 50 euros et que le garçon beau joueur lui 
offre sa consommation et ne réclame plus le prix de la consomma- 
tion mais je ne pense pas qu’on puisse aller au delà de ça. 

Oui, mais le client ne veut pas céder el le garçon non plus. 


C- 1 lubituellement le garçon emporte le billet avec lui pour faire de 
la monnaie. . . 

A.- Donc c’est une faute de sa pari? à ton avis? 

Ce serait donc une faute professionnelle de la part du garçon? 

B-- Peut-être. Quel est l’usage dans ce restaurant, dans ce café? 

A.- Moi je trouve que c'est contestable hein, s’il l a pas empoché? 
Non franchement moi, je... 

Oui mais généralement vous le savez, généralement on laisse 
toujours ic billet au vu du client de manière qu’il n’v ait pas de 
contestation, 

A. - Mi oui, .sur la monnaie rendue. 

Sur la somme à rendre. Voilà. 

A. - Alors est-ce que météo France peut être accusée de ne pas avoir 

annonce qu’un fort coup de vont allait souffler ce jour-là dans cette 
ville-ci? 


Faits divers 
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Renifleur de billets 

Fes douanes britanniques, pour améliorer la lutte contre l’entrée 

i-lcgale de monnaie oui réussi à entraîner deux chiens capables par 

leu: flair de détecter la présence de billets ci? banque sur les passagers 

dans les aéroports. Sandy, un labrador de deux ans et demi et Bodv 

* » 

un épagneul de deux ans son aîné ont suivi une formation pendant 
huit mois, axée sur la recherche de livres sterling. Les chiens ont déjà 
réussi quatre-vingt-huit détections. 
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La journaliste- Bonjour Messieurs darnes euh... Je suis Christine 
Martin, je travaille pour RFI et j’aimerais avoir quelques petites 
informations sur ce qui s est passé la semaine dernière, vous savez 
dans votre commune, hein le... Tout le monde ne parle que de ça 
hein. 

Femme I - Ah oui, oui oui 

Journaliste- Le gars qui a jeté des billets. Est-ce que vous étiez là? 
Est- ce oue... 

Femme I - Ben moi, j’étais là. je faisais mes courses. 

Journaliste - Ht alors? 

Femme l - Ben, j’ai pas bien compris ce qui se passait, j’avoue, j’ai vu 
des billets voler, i ai eu une hésitation, et puis j'ai vu des gens qui 
essayaient d’attraper des des billets. 

Journaliste- Vous avez vu d’où ils venaient ces billets? 

Femme I - Oui, oui, de la voiture, oui oui, d'une voiture. Et puis, 
bon, i’en ai aLtrapé trois, pas grand-chose, le les garderai en .souvenir. 
Journaliste- C était une sacrée aven Lu rc. 

Femme I - Oui, c’était trop amusant. 

Journaliste - Ht vous, messieurs dames? 

Homme - Sacrée aventure oui! 

Journaliste- Vous n’avez pas l’air enchanté! 

Homme- Figurez-vous que la personne qui a distribué tous ces 
billets, c’était mon frère. 

Journaliste- Et alors? (. est plutôt bien non? Vous avez pu profiter 
de son gain? 

Homme - Zéro. On a eu zéro, zéro, zéro. 

Journaliste - Parce que la il a distribué... ? 

Homme- Il a gagne a un jeu el le jeu c’était... le principe c’était... 
de faire quelque chose d’extraordinaire avec cette somme, alors lui, 
il a proposé de donner la moitié aux gens. 

Journaliste- C’est vrai que c’était extraordinaire hein... 

Homme - Pour les gens oui. 

Journaliste- Et l’autre moitié, il ne vous l'a pas donnée. 

Homme - Non, il est parti avec. 

Journaliste- Ah je suis désolée pour vous. Ht Madame? 

Femme 2 - Oh non, alors moi vraiment moi j’ai trouvé cela vraiment 
complètement déplacé, dangereux même. )e me suis fait accrocher. 
Quand je voyais tous ces gens qui s’étripaicn* pour attraper deux ou 
trois petits billets. Non, non, non. non, non. 

Journaliste- Vous aviez vu qae c’étaient des billets? 

Femme 2 - Oui, mais c était un spectacle d’horreur. Quand on voit 
ce que l’homme est capable de faire pour de l’argent, c'est absolu- 
ment lamentable! 

Journaliste- Je vous remercie Messieurs -dam es. 


Dossier 8 : Sport, santé 
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Monsieur, est-ce que je peux vous demander quel sport vous pra 
tiquez, si vous pratiquez un sport ou bien... quel sport vous avez 
pratiqué si vous n’en pratiquez plus? 

|.P. - Je ne pratique plus tellement de sports, c est dommage 
d'ailleurs, je fais un peu de montagne, un peu de ballades en 
montagne "été et puis un peu de ski l'hiver mais pas. pas grand 
chose. Par contre quand i étais jeune, j’ai effectivement tait beaucoup 
de sports et... je les ai pratiqués énormément. 

F.st-ce que vous assistez régulièrement à des rencontres sportives, 
est-ce que vous ctes un spectateur assidu? 

J.P.- l’ai la télévision ; j’ai Canal H qui est quand même une chaîne 
qui diffuse beaucoup de sport en France, que i'ai pris presque 
uniquement pour le sport. Sinon, je vais voir quelques matchs de 
rugby de temps en temps mais je regarde beaucoup la télévision, ali 

ouais, ouais. 

Et quand vous regardez un match de rugby, par exemple à la télévi- 
sion, puisque vous aimez le rugby avez-vous dit... 

J. R - Oui tout à fait. 

Comment vous comportez-vous? 

J. R - Quand je suis seul euh, je suis relativement calme mais enfin 
meme en étant relativement calme, j’ai une trompette chez moi et 
quand la Pranee marque des essais, je me mets à la fenêtre et je sonne 
un coup de trompette. 

Vous êtes particulièrement chauvin? 

J. P. Je suis cocardier en matière de sport, c'est-à-dire que bon, 
j'admets que le* autres aient quelques qualités mais je soutiens 
quand même à fond la France. 

A tout prix ? 

J.P.- Ah ouais ouais. 

Quoi qu’il arrive ? 

J. R Ah ouais ouais, quoi qu’il arrive, ouais, tout à fait. 

Quel est pour vous le sport le plus sexv? 

J.P.- Alors pour moi le sport le plus sexv sans conteste c’est le tennis 
féminin parce qu'avec leurs petites jupettes qui volent au veut... 

Le plus démodé? 

J.P. - La boxe française. 

Le plus distingué? 

J.P. - Le polo. 

Le plus brutal ? 

J.P. - l a boxe thaïlandaise, ah oui, ça c’est quelque chose, hein! 

Très violent ? 

f.P. - Très, très violent ! Ils se donnent des coups avec les coudes et les 
genoux. 

Je vous remercie Monsieur. 

J.R ; Y a pas de quoi ! 


Échanges, points de vue 
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lu acceptes de répondre à quelques-unes de mes questions .sur le 
thème suivant : le sport ? 

U. R. * Bien volontiers. 

Alors, première question : combien de sports différents as-tu pra- 
tiqués ou essayés dans ta vie? 

R.R. - Alors combien exactement je ne sai» pas mais plusieurs. Eu h, 
j'ai fait des sports collectifs: basket euh, handball euh, et puis j'ai 
essayé l’aviron euh. le tennis, euh le ping-pong. 

Est-ce qu’il y a un sport que tu pratiques plus régulièrement que 
les autres ? 

R.R. - Alors actuellement oui, je, je... les sports de montagne, de plein 
ait comme le ski de piste, de fond et la raquette cl la randonnée. 

Ft ton exploit sportif le plus performant; ton plus grand exploil 
sportif? 

R.R. - Euh... de maniéré sérieuse? 

Oui, oui de manière sérieuse. 

R.R. - Ben, peur erre que ;’ai un peu de fierté à avoir fait un sommet 
dans l’Atlas, euh, être montée à... de nuit, jusqu’à 1200 métrés. 

Et est-ce que ça correspond aussi à ta sensation sportive la plus 
forte? 


R.R. - Oui oui, certainement. 

Tu as l'esprit compétitif? 

R.R. - l’as du tout. 

l’as du Loul? 

R.R. - Pas du tou*. J’aime bien me faire euh. me mrpasser un petit 
peu mais jamais dans l’idée de compétition, pas du tout. 

Et dans ton milieu, dans ton entourage, dans ta famille, on était ou 
on est sportif? 

R.R. - Non, aucunement et moi je n’aime que les sports de plein air. 
Je n’aime pas l’exercice pour l’exercice. 

Tu préfères les sports euh de compétition, les sports euh... 

R.R. - Non. 

...conviviaux? 

R.R.- Non, non. Oui, j'aime pratiquer le sport avec les autres, i a mais 
dans un esprit de compétition. Je ne pourrais jamais faire de course 
à pied ou, ou euh. . . j’aimais pas beaucoup le tennis à cause de ça. 

Et est-ce que tu as un très bon... ah non, plutôt, je lé demanderais 
plutôt es; ce que Lu as un 1res mauvais souvenir sportif et si tu peux 
nous en faire part? 

R.R. - Oui. Une chute euh sur un glacier en montagne qui m'a vrai 
ment fait peur et qui maintenant m incite à la prudence. 

Qui l’as fait peur et qui t’as fait mal ? 

R.R. - Oui, oui. Oui, ie me suis blessée, frac... quelques fractures et 
quelques ecchymoses et hématomes qui m'ont laissé des mauvais 
souvenirs. 

Mais dont tu e.s remise heureusement. 

R.R. - Oui, oui, oui, sans séquelles. 

Tu achètes des journaux sportifs de temps en temps? 

R.R. - Non, non, jamais, absolument jamais. 

F.t tu regardes des émissions sportives à la télévision ? 

R.R. - Non plus. 

Et les commentaires sportifs à la radio ? 

R.R. - Non non, ça ne m’intéresse pas et ça m’amuse plutôt euh le 
type de langue qui est utilise?; un peu guerrière euh me laisse 
toujours euh... m’étonne toujours. 

F.t bien écoule, je le remercie. 

s 

R.R. - El bien c'était un plaisir. 

Au revoir. 

R.R. - Au revoir. 


Sport et santé 
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Bien que la pratique sportive rentre de plus en plus fréquemment 
dans l’emploi du temps des enfants européens, leurs corps sont dé- 
plus en plus inactifs dans leur vie quotidienne. La voilure pour se 
rendre à l'école, les ascenseurs, les jeux vidéo, la télévision ; autant de 
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facteurs qui contribuent à l'inactivité croissante des enfants des pays 
technologiquement développés. Cette inactivité physique couplée 
avec de mauvaises habitudes alimentaires a peut conséquence 
immédiate une tendance a l'obésité chez les enfants f 1 2 % d’enfants 
obèses en 2001 contre 6 % vingt ans plus tôt:. De plus ces enfants, 
devenus adultes, sont guettés par les maladies cardiovasculaires. 1 es 
enjeux en matière de santé sont donc importants. Comment y 
remédier ? 


Recherches et découvertes 'L page 154 

2 plage 27 

Quelle était la nationalité de Pierre de Coubertin? 

Où était-il né? 

En quelle année? 

De quelle province de France était il originaire? 

Quel était son milieu social ? 

A quelles carrières Pierre de Coubertin semblait-il destiné? 
Pourquoi a-l-il fait d’autres choix? 

Quelle était sa fonction dans l'association dont il faisait partie? 
l 'idée de restaurer les Jeux olympiques était-elle dans l’air du temps 
a la fin du XIX e > ècle ou bien était die propre à Pierre de 

Coubertin? 

Fn quelle anr.ee fut fondé le Comité international olympique ou 
CIO? 

Quelle fut l’année des premiers jeux olympiques modernes? 
Pourquoi le CIO a-t-il son siège a Lausanne en Suisse? 



Recherches et découvertes LU page 154 

O 2 plage 28 

M.L.C. - lion, on y va parce qu’on n'a pas beaucoup de temps, j’erois 
qu'on doit avoir a peu près 3 minutes. 

E.C. - Alors moi y a une question sur laquelle je pourrais peut-être 
répondre, c'est la question 7 ; il me semble me rappeler qu'il v avait 
un problème du a l’altitude de Mexico et que donc les athlètes 
avaient des problèmes de respiration et de rendement musculaire. 
T.M. - Ah je pensais que y avait aussi un problème de pollution. 
C.A.- Euh, moi pour la 9, ie connais Nadia Comaneci ; il nie semble 
quelle est Roumaine et qu’elle faisait de la gymnastique et Boubka, 
un Russe qui fait du saut à la perche. 

T.M. - Saul à la perche, ouais. 

CA, - Les autres je ne sais pas. 

J.R. - Bon à la question 4 hein, la Russie, pourquoi n'a-l-elle pas par- 
ticipé aux Jeux olympiques en 1920. je pense qu'elle n'existait pas 
encore, enfin elle n’existait plus et pas encore, quoi. 

C.A.- D'ac..., ah oui lu vois j’avais pas pensé à ça. 

T.M. - Les couleurs des anneaux olympiques euh... 

C.A.- Ça je crois que c’est rouge, 

T.M. - Noir, 

C.A.- Noir, jaune... 

T.M. - Vert. 

CA.- Rouge, noir, iaune, vert; i en manque un... 

T.M. - Bleu. 

C.A. et E.G. - Bleu ! Ça doit être ca. 

> • 

J.R. - Par contre, la question 2, qu’est-ce que c’est que celte course a 

la grenouille, là ? 

• • * 

M.L.C. - Oh la course à :n grenouille, ça ie sais parce que i’ai lu un 
truc sur la course à la grenouille, c'était une invraisemblable chose, 
c était des, une course, une course de, les gens se mettaient comme 
Ces grenouilles et ils sauraient. C’était... y avait plein d’épreuves 
complètement bizarres comme ça. y avait aussi, y avait le rir au 
canon, y avait, y avait d’autres épreuves complètement farfelues. 
T.M. - Et la question 1, les premier» Jeux olympiques, c’était pas à 
Athènes? 

C. A. - (l'est ce que j'aurais dit aussi, ouais. La 3, ie pense qu’on se 
mouille pas trop (rires: si on dit que il pleuvait sur Londres, qu’il 
avait un peu de crachin. 

T.M. - Pour la 5, vous avez une idée? 

C.A.- Alors là non, pas du tout. C’est des raisons politiques, sûre- 
ment. 

M.L.C. - Sûrement, sûrement 1980... 

E.G. - J’aurais i hypothèse d’un attentat qui avait en lieu contre les 
athlètes israéliens mais je ne suis pas sure de la date. 

M.L.C. - Ah non, ça c’était a Munich, c'était à Munich, c’était ça en 
effet mais a Munich en 80... Ben, c'était peut être contre la Russie, 
c'était peut-être une sorte de boycott hein parce que... 

C.A. - Ah oui c'était peut-être bien à Moscou en 80. 

M.L.C. - ... Pas d'américains. 

C.A. - C était peut-être les jeux de Moscou, bon on pourra dire ça. 
M.L.C. - On dira ça. 

C.A. - Les prochains leux olympiques d’été ou d'hiver ? 

M.L.C. - le sais pas. 

C.A. - Moi je sais juste que Pékin c’est 2008 mais. . . donc c’est P été et 
hiver je sais pas du Tout. 

M.I..C. - Beu ça y est, on vient nous chercher, trou tard. 

C.A. - Oh la la. 

M.L.C. - Bon. qui y va, qui y va. qui s’v colle? 

C.A. - Ben vas-y hein. 


Question 4 

Pourquoi la Russie n’a-l-elle pas participé aux Jeux olympiques en 
1 920 ? 

Question 5 

Pourquoi aux jeux de 1980 u y a r il eu ni athlètes américains, 
ni athlètes allemands de l'ouest, ni athlètes canadiens, ni athlètes 
japonais, ni athlètes chinois? 

Question 6 

Quand et à quelles autres occasions la politique ou le contexte 
international a t il eu une influence sur la tenue, l organisation ou e 
déroulement des jeux? 

Question 7 

Pourquoi en 1968 à Mexico i es organismes des athlètes ont-ils étés 
mis à rude épreuve? 

Question 8 

De quelles couleurs sont les anneaux olympiques? 

Question 9 

Connaissez vous la nationalité cl la discipline de ces athlètes qui ont 
marqué l'histoire des Jeux ? 

1936 iessie OWENS; 1952 Zatopek; 1968 Colette BESSON; 
1976 Nadia COMANECI; 1996 Serguei BOUBKA. 


Question 1 

Où eurent lieu les premiers Jeux olympiques modernes en 1896? 
Question 2 

Une curieuse épreuve «la course a la grenouille» voisinait avec les 
épreuves classiques aux Jeux de Paris en 1900. 

En quoi consistait-elle ? 


Question 3 

Quel temps faisait-il à Londres en 1908, le jour de l'ouverture des 
Jeux ? 


